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Notes de production 

 

 

 

Après plus de trente ans de service comme l'un des meilleurs aviateurs de la Navy, Pete 

"Maverick" Mitchell (Tom Cruise) retrouve son univers, repoussant les limites en tant que 

courageux pilote d'essai et évitant l'avancement en grade qui le maintiendrait au sol. Lorsqu'il se 

retrouve à former un détachement de diplômés de TOP GUN pour une mission spécialisée, d’une 

envergure jusque-là inédite, Maverick rencontre le lieutenant de vaisseau Bradley Bradshaw 

(Miles Teller), dont le call sign est "Rooster", fils du défunt ami de Maverick et officier 

d'interception radar, le lieutenant de vaisseau Nick Bradshaw, alias "Goose". 

Devant un avenir incertain et les fantômes de son passé, Maverick est entraîné dans une 

confrontation avec ses peurs les plus profondes, culminant dans une mission qui exige le sacrifice 

ultime de ceux qui seront choisis pour la mener à bien. 

Paramount Pictures et Skydance et Jerry Bruckheimer Films présentent une production de 

Don Simpson / Jerry Bruckheimer, un film de Joseph Kosinski, Tom Cruise, TOP GUN : 

MAVERICK. Réalisé par Joseph Kosinski. Histoire par Peter Craig et Justin Marks. Scénario de 

Ehren Kruger et Eric Warren Singer et Christopher McQuarrie. D’après les personnages créés par 

Jim Cash et Jack Epps, Jr. et produit par Jerry Bruckheimer, Tom Cruise, Christopher McQuarrie, 

David Ellison. Producteurs délégués : Tommy Harper, Dana Goldberg, Don Granger, Chad Oman, 

Mike Stenson. 

TOP GUN : MAVERICK met en vedette Tom Cruise, Miles Teller, Jennifer Connelly, Jon 

Hamm, Glen Powell, Lewis Pullman, Charles Parnell, Bashir Salahuddin, Monica Barbaro, Jay 

Ellis, Danny Ramirez, Greg Tarzan Davis avec Ed Harris et Val Kilmer. 
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À PROPOS DE LA PRODUCTION 

 

Une réplique de TOP GUN : MAVERICK résume certainement mieux que toute autre 

commentaire l’essence du film. Elle est prononcée dans une scène entre deux des héros que l’on 

retrouve après tant d’années : Maverick, le personnage-titre incarné par Tom Cruise, et son vieil 

ennemi, Iceman, interprété ici encore par Val Kilmer. Les deux hommes discutent de leur passion 

pour le métier de pilote et reviennent sur ce que leur carrière représente pour eux. "Ce n'est pas ce 

que je suis", dit Maverick à Iceman. "C'est qui je suis." 

 

Le vendredi 7 septembre 2018, Tom Cruise retourne à Miramar, la base militaire où une 

grande partie de TOP GUN a été tournée 33 ans auparavant, au printemps 1985. Il s’y rend pour 

suivre un ASTC (Aviation Survival Training Curriculum) complet, afin de se qualifier pour les 

longues séquences de vol dans des F/A-18 de la Navy américaine, qu’il considère personnellement 

comme essentielles à la réalisation de la suite tant attendue, TOP GUN : MAVERICK. 

 

Alors qu'il s'engage dans un programme d'entraînement sans équivalent dans l'histoire du 

cinéma, il est impossible de ne pas relever les similitudes entre Maverick et celui qui l'incarne : 

deux hommes qui testent constamment leurs limites et celles de leur profession. Deux hommes qui 

ne rechignent pas non plus à enfreindre les règles en cours de route, si cela signifie qu'ils doivent 

pousser leur art plus loin que quiconque, explorer ses possibilités et en repousser les limites. 

 

"Pendant toutes ces années, j'ai pensé à donner une suite à TOP GUN", déclare Tom Cruise, 

qui revient aujourd'hui, en tant qu'acteur et producteur, à son rôle sans doute le plus emblématique 

de tous les temps. "Les fans ont demandé une suite pendant des décennies, pas moins que cela. Or 

dès le début, j'ai dit au studio que si je devais m'investir dans ce film, nous devrions tout tourner 

dans la pratique, physiquement. Je serai dans ce F/A-18, point final. Il faudra donc développer des 

rampes de caméra, il y aura des souffleries et de l'ingénierie. Cela va prendre beaucoup de temps 

pour que je comprenne tout ça. Je les ai aussi prévenus que je voulais travailler avec Jerry 

Bruckheimer, en aucun cas je ne ferais ce film sans lui. Pendant des années, on nous a dit : "Vous 

ne pouvez pas tourner en images de synthèse ?". J’ai toujours répondu que non, que ce n’était pas 
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cela l'expérience à vivre. J'ai averti mon entourage : "Je dois trouver l’histoire adéquate. Et nous 

allons avoir besoin de l’équipe appropriée. Ce film, c'est une histoire de précision et de virtuosité. 

Ce n'est pas un jeu, pour moi." 

 

Le facteur Jerry Bruckheimer est essentiel pour comprendre ce que ce film signifie pour 

les personnes qui l'ont réalisé - et ce qu'il signifiera aussi pour les spectateurs qui le découvriront. 

Tom Cruise le décrit simplement : "C'est un producteur légendaire. L'un des plus grands 

producteurs d'Hollywood". Il est bien placé pour le savoir, car c'est sur le premier TOP GUN que 

Jerry Bruckheimer et son défunt partenaire, le producteur non moins légendaire Don Simpson, ont 

pris sous leur aile un acteur alors âgé de 21 ans qui voulait tout apprendre. 

 

"Lorsque nous avons commencé à travailler sur ce nouveau film, tandis que nous étions en 

train de peaufiner le scénario, j'ai regardé Jerry et je me suis senti de nouveau comme un enfant, 

comme en 1985… je voulais tout apprendre sur le métier de producteur", se souvient Cruise. "Et 

Don et Jerry, à un moment où je demandais à être impliqué dans quelque chose, à participer à leurs 

réunions, ont été très généreux avec moi. Et comme nous le savons tous, tout le monde n'est pas 

comme ça. TOP GUN était une étape très importante dans ma carrière. Tout comme Jerry, j'ai 

toujours simplement voulu faire de grandes histoires et divertir le monde. C'était tout le sens de 

mon travail." 

 

Dans le film original, si Tom Cruise a été filmé dans le cockpit d'un F-14 Tomcat, ses 

coéquipiers n'ont pas aussi bien réussi leurs essais. "Nous avions d'autres acteurs là-haut, en train 

de voler", explique Jerry Bruckheimer. "Mais leurs séquences n'étaient malheureusement pas 

exploitables parce qu'ils n'avaient pas assez d'expérience et d'entraînement. Lorsque nous les avons 

filmés dans les airs, aucun d'entre eux n'a été en mesure de nous fournir du matériel. Tom était le 

seul pour lequel nous disposions de séquences de vol exploitables. Nous avions des tonnes 

d'images des autres acteurs dans les airs, les yeux révulsés. Cette fois, grâce à Tom, tous les acteurs 

de TOP GUN : MAVERICK se sont habitués aux principes fondamentaux et aux mécanismes du 

vol et de la force G, grâce à l'entraînement qu'ils ont suivi des mois à l'avance. Contrairement au 

premier film, nos acteurs sont réellement dans les cockpits des F/A-18 en vol, jouant leurs 

dialogues". 
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Ce changement radical ne vise pas seulement une plus grande authenticité dans la 

représentation de l'aviation. Cette amélioration résulte d'une amplification d'un certain nombre de 

facteurs qui avaient déjà contribué à la forte résonance de TOP GUN. "Dans ce film, nous voulions 

vraiment avoir un groupe plus développé et une meilleure perception des pilotes autour de 

Maverick", explique le scénariste et producteur Christopher McQuarrie, lauréat de l'Oscar® pour 

USUAL SUSPECTS, qui collabore avec Tom Cruise depuis qu'il a écrit WALKYRIE en 2008, et 

qui l'a, depuis, dirigé dans un JACK REACHER et deux MISSION : IMPOSSIBLE ; deux autres 

films sont en préparation. 

 

"L'une des choses que j'ai dites à Tom très tôt, c'est que le TOP GUN original ne concernait 

pas seulement Maverick. Il ne s'agissait pas seulement de Maverick et de Goose. Il s'agissait d'une 

culture", observe McQuarrie. "Il s'agissait de la culture de ces pilotes et de la concurrence à laquelle 

ils se livraient tous. Nous voulions apporter un peu de cela. Par conséquent, tous les personnages 

de pilotes de ce film sont plus richement développés, ils ont plus de profondeur. Cette diversité de 

pilotes permet de comprendre qui est Maverick aujourd'hui. Évidemment, ce film se déroule plus 

de 30 ans plus tard. Et nous ne voulions pas arrêter le film pour réfléchir à ce qu'ont été ces 30 

années. Nous voulions que vous sentiez cette histoire se dérouler naturellement pendant le 

visionnage du film". 

Le réalisateur de TOP GUN : MAVERICK, Joseph Kosinski (TRON : L'HÉRITAGE, 

OBLIVION, LINE OF FIRE), se souvient encore très bien de la première fois où il a vu le TOP 

GUN original, au théâtre Orpheum de Marshalltown, dans l'Iowa. Il venait d'avoir 12 ans et pensait 

que Maverick était l'un des meilleurs personnages jamais vu sur grand écran. Il se sent alors si 

inspiré par toutes les machines de pointe exposées qu'il étudiera plus tard l'ingénierie aérospatiale 

et mécanique à Stanford avant de changer de voie et de se tourner vers le monde du cinéma. 

 

La toute première séquence que Joseph Kosinski a tournée sur TOP GUN : MAVERICK 

s'est avérée être l'alliance parfaite de ses deux passions. Il s'agissait d'un traveling à grande vitesse 

de Tom Cruise sur une moto Kawasaki, vêtu de la veste en cuir et des lunettes de soleil Aviator de 

Maverick, faisant la course avec un F/A-18 sur une piste, le tout encadré par un coucher de soleil 

classique de Tony Scott. "TOP GUN, d'une certaine manière, est un fantasme", dit le réalisateur à 
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propos de l'original adulé de Tony Scott. "Le soleil est toujours en train de se coucher, une partie 

de volley-ball est en cours sur la plage, et le juke-box regorge de mélodies indémodables. Ce 

premier film est magnifique. Tony faisait un blockbuster, mais il l'a tourné comme un film d'art. 

L'éclairage, les filtres dégradés, le cadrage. Il y a des moments dans notre film qui sont un 

hommage, stylistiquement, au film de Tony Scott. Certains jours, comme sur cette piste avec Tom, 

la moto et le jet, il fallait se pincer, on s'y croyait." 

 

Comme beaucoup de bonnes choses, la participation de Joseph Kosinski dans cette 

aventure a commencé à Paris. "Je me suis rendu là-bas, Tom tournait MISSION : IMPOSSIBLE -

FALLOUT, se souvient le réalisateur, et j’ai été impliqué dans la suite, trois décennies après être 

tombé amoureux de ce monde. J'ai eu 20 minutes avec Tom pour lui présenter mon point de vue, 

et je savais qu'il y aurait deux exigences : premièrement, l'histoire devait être profondément 

émotionnelle. Deuxièmement, le film devait être tourné de manière physique. Le thème que tout 

le monde retient du premier film, et qui est vraiment visible, est qu'on ne doit jamais quitter son 

ailier.  Cette notion d'ailier - fraternité, amitié, loyauté - devait être au cœur de notre histoire. En 

même temps, notre récit est nouveau. C'est la suite de l'histoire de Maverick, mais nous l'avons 

ramenée à notre époque. Il est rappelé à TOPGUN parce qu'il y a une mission spécifique qui 

requiert les compétences d'un pilote exceptionnel. Un type de mission rarement menée et qui 

implique des vols à très basse altitude. C'est très risqué et cela nécessite un haut niveau de 

compétence. Maverick est le seul pilote en service actif à avoir déjà effectué une telle mission. La 

Navy le rappelle donc à TOPGUN, non pas pour piloter, mais pour apprendre à un groupe de jeunes 

aviateurs navals comment la réussir. " 

 

Au cœur de cette nouvelle histoire se trouve le conflit entre Maverick et l'un de ces jeunes 

pilotes de TOPGUN, le lieutenant de vaisseau Bradley "Rooster" Bradshaw (joué par Miles Teller). 

L'histoire de Maverick et de Rooster est profonde : Rooster est le fils de l'ancien meilleur ami de 

Maverick et RIO (Radar Intercept Officer), le lieutenant de vaisseau Nick "Goose" Bradshaw, qui 

a été tué dans un accident d'entraînement ayant forcé les deux pilotes à s'éjecter de leur F-14 

Tomcat, dans une scène qui a traumatisé toute une génération, au point que Tom Cruise en entend 

encore parler aujourd'hui. 
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Lorsque nous retrouvons Maverick, il travaille comme pilote d'essai, poussant à leurs 

limites, pour la Navy, de nouvelles machines volantes de pointe, incroyablement puissantes et 

parfois capricieuses. "Il était très important pour nous que Maverick soit toujours dans la Navy. Il 

s’agit de la seule chose qu'il ait vraiment connue. La Navy est sa famille", dit Christopher 

McQuarrie. "Maverick est dans la Navy depuis plus de 30 ans. C'est être pilote d'essai qui lui a 

permis d'y rester aussi longtemps. Ce qui compte le plus pour lui, c'est de toujours trouver un 

moyen de voler. Il n'est pas seulement là parce qu'il est un grand pilote, mais grâce à une certaine 

dose de ruse et d'ingéniosité. Parce que le système cherche constamment des moyens de pousser 

Maverick dans ses retranchements. Et Maverick trouve sans relâche des moyens d'éviter ces 

pièges." 

 

Sur le terrain, pendant ce temps, Maverick entre une fois de plus dans la vie de Penny 

Benjamin, un personnage dont les fans se souviendront car son nom est mentionné dans le film 

original, et qui est à présent incarné par la lauréate d'un Oscar, Jennifer Connelly. Mère célibataire 

et propriétaire du club d'aviateurs The Hard Deck, Penny est "brillante, indépendante et heureuse", 

déclare l’actrice, qui retrouve Joseph Kosinski après avoir travaillé avec lui - tout comme Miles 

Teller - sur LINE OF FIRE. 

 

 "Navigatrice d'élite, elle aime la course et la mer, mais elle a trouvé un point d'ancrage 

dans sa communauté et sa famille. Penny et Maverick ont eu une brève idylle lorsqu'ils étaient 

jeunes et ont ravivé leur relation à plusieurs reprises au fil des ans. Bien que les choses se terminent 

toujours à l'amiable, ils ont eu suffisamment de ruptures pour qu'elle soit déterminée à ne pas 

s'engager à nouveau. Mais on a l'impression que, pour la première fois, ils sont peut-être réapparus 

dans la vie de l'autre au bon moment", dit Jennifer Connelly. Comme le souligne Jerry Bruckheimer 

à propos de cette relation : "Les scènes de Jennifer avec Tom crépitent d'esprit et de tension, on 

voit que ces deux personnes très indépendantes se retrouvent et apprennent à se connaître à 

nouveau." 

 

Selon le réalisateur, "le TOP GUN original est un drame enveloppé dans un film d'action, 

et je voulais poursuivre cette idée. La chose la plus importante pour moi était la colonne vertébrale 

émotionnelle de ce film ; l'histoire de Maverick qui renoue avec le fils de son ailier, Goose, et qui 
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voit cette relation, qui a été fracturée au fil du temps, se ressouder. Mais il s'agissait aussi de savoir 

où l'on récupère Maverick 35 ans plus tard. J'étais intrigué par l'idée qu'il se trouve aux confins de 

la Navy, dans un monde expérimental, à tester des avions dont les gens ne soupçonnent pas 

l'existence. J'ai aimé l'idée de le retrouver à l'extérieur, puis de le rappeler à TOP GUN en le mettant 

face aux personnages du film original. J'ai senti que c'était la bonne façon de revenir à ce monde". 

 

Maverick a, bien sûr, heurté quelques sensibilités pendant son séjour dans la Navy. "Le 

futur arrive. Et vous n'en faites pas partie", lui dit sans ambages le contre-amiral Chester "Hammer" 

Cain (Ed Harris). Mais Maverick a aussi des amis haut placés. En particulier Iceman, qui est lui-

même devenu un amiral 4 étoiles et qui sait que Maverick est le seul pilote à posséder l'expertise 

et l'audace nécessaires pour entraîner ce détachement spécial afin de mener à bien cette mission 

cruciale. 

 

"Sur le premier TOP GUN, je voulais à tout prix que Val Kilmer joue Iceman", se souvient 

Tom Cruise. "Mais au début, il ne voulait pas le faire parce qu'il jouait dans ses propres films. Mais 

il était tellement parfait pour ce rôle ! Tony Scott a donc dû aller le chercher. Je me souviens avoir 

appelé mon agent de l'époque - elle représentait Val aussi. Je lui ai dit : "Que dois-je faire pour que 

Val participe à ce film ?". 

 

La réticence de Kilmer était claire : "Je n'avais joué que des rôles principaux, même au 

théâtre et dans les deux films que j'avais faits", dit-il. "Mais Tony Scott était vraiment enthousiaste, 

tout comme Don Simpson et Jerry Bruckheimer, qui n'auraient pas pu être plus gentils. Tous les 

trois étaient vraiment à l'image de leur réputation, si sympas et pleins de vie - de la joie pure !". Et 

pour Tom Cruise, le moment où Val Kilmer a fini par dire oui est un moment qui restera gravé dans 

sa mémoire. "Lorsque Val s'est finalement engagé, je me souviens que nous étions tous les quatre 

dans le bureau - Jerry, Don, Tony et moi - à nous faire des top-là !" raconte-t-il. "Pour ce nouveau 

tournage, je voulais que Val soit dans le film et lui aussi voulait y être. Il en parlait sur Internet, 

annonçait "Je suis prêt pour TOP GUN" ! Je voulais que ce film soit une progression de leur 

relation. Et retravailler avec lui, c'était magique. Jouer à nouveau des scènes, Val et moi. Le fait de 

m'asseoir avec lui et discuter dans ce contexte était vraiment émouvant." 
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Amusant, aussi. "Nous avons ri comme des enfants après la plupart des prises", ajoute Val 

Kilmer. "Nous ne nous étions pas vus depuis de nombreuses années et c'était étonnant de voir à 

quelle vitesse nous nous sommes rattrapés. De plus, l'euphorie de voir nos personnages devenir 

amis nous a sans doute donné une belle énergie. Tom fait ressortir cela chez les gens". 

 

La relation entre Maverick et Iceman est essentielle dans TOP GUN : MAVERICK, mais 

celles avec les autres personnages clés qui l'entourent le sont tout autant. "Les relations entre 

Maverick et Iceman, Maverick et Hondo, Maverick et Cyclone et Warlock et, bien sûr, Penny, 

toutes ces relations sont intégrées à l'histoire afin que l’on perçoive la vie que le personnage a 

menée depuis la dernière fois", souligne Christopher McQuarrie. 

 

Demandez à Jerry Bruckheimer s'il serait possible de réaliser un film TOP GUN sans Tom 

Cruise et sa réponse est sans appel. "Non, vous ne pourriez pas. Tom est Maverick et Maverick est 

TOP GUN. Maverick perpétue un héritage, et Tom Cruise perpétue un héritage." Mais, selon 

l'homme qui l'incarne, il y a un autre ingrédient essentiel. "Un film TOP GUN n'est pas un film 

TOP GUN sans Jerry Bruckheimer", déclare Tom Cruise. "Et avoir la possibilité de produire un 

film avec Jerry, à ce stade... Un film TOP GUN, c'est exceptionnel. L'inspiration venue de Tony 

Scott est palpable dans ce film. Nous ne sommes pas en train d'imiter un film de Tony Scott - ce 

n'est pas un album de reprises de TOP GUN, mais on joue tout à fait dans le même univers." 

 

En parlant d'album, TOP GUN : MAVERICK prépare une belle surprise sur le plan 

musical. "La bande originale du premier film était iconique", déclare l’acteur. Pour préparer la 

bande originale du nouveau film, nous travaillions avec Hans Zimmer. Harold Faltermeyer était 

impliqué. Nous connaissions les morceaux, nous les avions. Mais trouver le thème principal ?... Il 

y a eu un moment magique en Angleterre où Joe, Jerry, McQ [surnom de Tom Cruise pour 

McQuarrie], notre monteur Eddie [Hamilton], avons été conviés par Hans Zimmer dans sa salle 

de musique et il nous a dit : "En voilà de la musique, de Lady Gaga". Et il a passé sa chanson. 

C'était un tel moment de grâce." 

 

Cherchant à saisir non seulement l'histoire d'amour entre Maverick et Penny, mais aussi 

l'amour de l'aviation, toute l’équipe avait souhaité que Lady Gaga ajoute son âme à la bande-son 
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et a été ravie du résultat. Écrit spécifiquement pour le film par elle et BloodPop, le morceau "Hold 

My Hand" est interprété intégralement dans les dernières scènes du film, mais ses rythmes sont 

insufflés partout. "Lady Gaga est tout simplement un génie. Quelle puissance !" s’exclame Tom 

Cruise. "J'ai eu la chance de la voir en concert. Nous savions à ce moment-là que c'était la fin de 

notre film. Elle a inspiré le montage. Elle a inspiré le ton de nos scènes à ce moment-là. Elle 

correspondait parfaitement à ce dont nous avions besoin. Il y a des moments où l'on entend une 

chanson dans un film pour la première fois et où l'on sent immédiatement que cela correspond 

parfaitement. C'était l'un de ces moments." 

 

Comme tous les films, TOP GUN : MAVERICK est le fruit de l’association de divers 

éléments et personnes. "Nous avons rassemblé le meilleur, tant pour ce qui est du matériel qu'au 

niveau humain ", déclare Jerry Bruckheimer. "L'histoire, le ton, les sentiments et l’image de ce 

film sont remarquables et s'inscrivent dans la continuité de ce que nous avons commencé dans le 

premier film. Mais le public va également pouvoir adopter le point de vue depuis le cockpit d'un 

de ces avions, comme aucun film n'a pu le restituer, même pas le TOP GUN original. Nous vous 

transportons en plein dedans avec Maverick". 

 

Le producteur David Ellison décrit : "TOP GUN est le film qui a enflammé ma passion 

pour l'aviation et qui, comme chez tant d'autres, a eu un impact viscéral et profond sur ma vie. Ce 

film est une véritable lettre d'amour à l'aviation. Faire partie de TOP GUN : MAVERICK me 

permet de célébrer deux choses auxquelles je tiens, ma passion de toujours pour l'aviation et le fait 

de travailler à la réalisation de films de grande ampleur qui, je l'espère, résonneront chez le public 

de manière durable et marquante". 

 

Tom Cruise affirme qu'il y a de la "majesté et de la beauté" à piloter un avion. "C'est à la 

fois utiliser et défier la nature", explique-t-il. "Interpréter Maverick à nouveau, à un stade différent 

de sa vie, a été une expérience incroyable pour moi. Maverick reste Maverick. Il veut toujours 

voler à Mach 2 avec les cheveux en feu. Mais on peut voir la transition que Maverick traverse. La 

pression qu'il subit en perdant son meilleur ami, la culpabilité qu'il éprouve et la façon dont il la 

porte avec lui – la manière dont cet accident a changé sa vie, et celle de Rooster pour toujours. 

Maverick aime Rooster comme un fils. Ce film traite de la famille, de l'amitié et du sacrifice. Il 
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s'agit de rédemption et du coût des erreurs". 

 

Cette émotion ne s'est pas seulement manifestée à l'écran, mais aussi dans les coulisses, au 

cours d'un voyage qui a conduit les réalisateurs de TOP GUN : MAVERICK à la fois dans le passé 

et dans l'avenir, vers de nouvelles frontières cinématographiques. "Ce que nous avons réalisé avec 

les séquences aériennes est véritablement du jamais vu", déclare Tom Cruise. "Nous avons formé 

des acteurs pour qu'ils soient capables de voler et de jouer dans de vrais F/A-18. Et, pour ce faire, 

nous avons pris les meilleurs pilotes de chasse du monde [de la Navy américaine] et nous leur 

avons enseigné les techniques de cinéma - le pilote et l'acteur devaient travailler en équipe. C'est 

la sophistication des séquences aériennes. Personne n'a jamais fait ça, jamais". 

 

Cependant, Tom Cruise ne ressent pas uniquement de la fierté. TOP GUN : MAVERICK 

n'est pas qu'un film - c'est une destination. C'est l'aboutissement de tout ce qu'il a appris au cours 

de ses 40 ans de carrière (son premier film, UN AMOUR SANS FIN, est sorti le 17 juillet 1981), 

et c'est une histoire qu'il a construite. Une lettre d'amour à l'aviation, c'est certain. Mais aussi une 

lettre d'amour au cinéma. 

 

"Tom est un pilote très expérimenté. C'est quelque chose que j'ai appris à mes dépens sur 

un autre film que nous avons fait ensemble", explique Christopher McQuarrie, qui, pour 

MISSION : IMPOSSIBLE - FALLOUT, a dû regarder sur un moniteur son acteur principal mettre 

un hélicoptère en vrille contrôlée dans un ravin en Nouvelle-Zélande, puis sauter d'un avion se 

déplaçant à 140 nœuds à 25 000 pieds au-dessus d'Abu Dhabi. "L'aviation était présente dans tous 

les films sur lesquels j'ai travaillé avec Tom, que ce soit à l'écran ou derrière la caméra. Il a toujours 

eu un amour et une passion incroyables pour l'aviation. L'une de mes premières rencontres avec 

Tom a eu lieu dans son hangar, où se trouve son magnifique Mustang P-51 [que l'on voit dans TOP 

GUN : MAVERICK]. Notre plus grand défi : parvenir à transmettre l'amour de l'aviation et la 

passion de Maverick d'une façon visuelle, qui aille au-delà de ce qu'il exprimait avec des mots. 

 

Christopher McQuarrie fait une pause. "À ce jour, c'est un des films sur lesquels j'ai 

travaillés dont je suis le plus fier, dit-il. "J'ai vraiment hâte que les spectateurs le découvrent. Il est 

d'un genre qu'on ne fait plus de nos jours ; épique par son échelle, sa portée et sa profondeur 
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émotionnelle, que vous ayez vu le film original ou non. C'est un film très moderne, mais il est 

imprégné d'une narration classique." 

 

"Le film englobe toutes les émotions", dit Tom Cruise à propos de ce qu'il a ressenti en le 

tournant. "TOP GUN : MAVERICK est un hommage au passé, pour moi. Pour nous, Jerry et moi. 

Faire ce film a été une expérience très intense. Quand vous m'interrogez sur cette phrase, "Ce n'est 

pas ce que je suis. C'est qui je suis"... cela a toujours été comme ça, dans mon travail, ma vie et ma 

passion. Avoir commencé l’aventure avec Tony... et qu’elle soit maintenant terminée... Et, aussi, 

la responsabilité envers le public, que je ressens toujours. Vous savez, 36 ans ont passé. Je savais 

que nous tenions l'histoire entre nos mains. Mais l'émotion qu'elle procure ? Accomplir ce film a 

été au-delà ce que vous pouvez imaginer." 

 

 

LE FANTÔME DE GOOSE 

 

Le Maverick que l'on retrouve dans TOP GUN : MAVERICK est indéniablement l'homme 

dont on a le souvenir, mais il est aussi très proche de celui qu'il était quand nous l'avons quitté. À 

la fin du premier film, Iceman dit à Maverick : "Tu peux être mon ailier quand tu veux", explique 

Tom Cruise. "McQ et moi n'arrêtions pas de dire que pour ce film, il devait rester fidèle à lui-

même. Mais il devait avoir tiré quelque chose de la première aventure. À la fin de TOP GUN, il se 

soucie enfin des autres, il est plus conscient des gens qui l’entourent, de ce qu’est un ailier. Mais 

parfois, au début du nouveau film, il ne parvient pas encore à se retenir dans certains 

comportements, 'Juste un petit coup de pouce...' C'est tellement lui, s'amuse Tom Cruise. C'est plus 

fort que lui. Dans ce film, il reste Maverick, mais il a vécu sa vie. Il est seul au début du film, et 

c’est la conséquence des événements qui se sont produits dans le premier TOP GUN". 

 

Ce qui est survenu dans le premier film, bien sûr, c'est l'accident d'entraînement qui a tué 

l'un des personnages les plus adulés de l'histoire du cinéma, le père du jeune garçon que nous allons 

maintenant rencontrer et qui est devenu un homme. "Et je dois l'avouer", précise Tom Cruise à 

propos de la performance de Miles Teller dans le rôle de Rooster, "ce type s'est révélé. Il savait 

parfaitement comment jouer le personnage. Miles est arrivé sur le plateau et il avait la moustache, 
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la chemise hawaïenne, les cheveux... Je n'arrêtais pas de lui dire : "Tu es le fils de Goose. Tu es le 

fils d'Anthony [Edwards] et de Meg [Ryan]. Et il a tapé en plein dans le mille. C'est un acteur 

vraiment brillant. Je vous assure que pour obtenir ce ton - dans la relation entre Maverick et Rooster 

- il fallait une précision et une cohérence ahurissantes. Il fallait que cela soit bien ancré, 

émotionnellement. Et en voyant sa performance, on rencontre bel et bien le fils de Goose." 

 

La mort de son père a également eu un impact sur la carrière de Rooster, les échos de 

l'original se répercutant dans l'histoire de TOP GUN : MAVERICK. "Ce qui différencie Rooster 

des autres pilotes, c'est qu'il est un peu plus conservateur dans sa façon de piloter, ce qui est 

compréhensible étant donné que son père a été tué dans un accident de F-14", explique Joseph 

Kosinski. "Mais cette petite dose de prudence peut être une faiblesse au combat. Parfois, il faut 

être plus agressif pour survivre. C'est quelque chose que Maverick essaie de lui faire comprendre." 

 

Ce n'est pas un processus facile, étant donné l'histoire entre les personnages. "Maverick ne 

cesse de dire à Rooster qu'il doit faire confiance à son instinct", explique Miles Teller. "Oubliez 

les règles, faites confiance à votre instinct, croyez en vous. En réalité, c'est l'histoire de ces pilotes 

contre eux-mêmes, contre leurs propres inhibitions. Ils découvrent de quoi ils sont capables, 

dépassent leurs limites et en prennent conscience. Rooster a été façonné par la mort de son père. 

Maintenant, il va découvrir qui il est vraiment". Miles Teller a pris le rôle tellement au sérieux qu'il 

a même pris sept semaines de cours de piano avant le tournage, afin de pouvoir jouer pour de vrai 

dans la scène de TOP GUN : MAVERICK lorsque Rooster, imitant son père dans l'original, chante 

"Great Balls Of Fire" dans le bar. 

 

"La relation entre Maverick et Rooster, évidemment, est très compliquée", reconnaît 

Christopher McQuarrie. "Bradley Bradshaw n'était qu'un enfant dans le TOP GUN original et 

n'était probablement pas vraiment conscient des événements qui se déroulaient autour de lui. Et le 

voilà, en tant qu'adulte, qui a clairement une relation non résolue avec son père et une relation non 

résolue avec Maverick, confronté à ce qui a pu compliquer ses propres ambitions." 

 

Plus que quiconque, Tom Cruise est parfaitement conscient de ce que le personnage de 

Goose représente encore pour le public - comment sa mort dans TOP GUN fait encore mal. "Quand 
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on y pense, on a tué Goose", dit Tom Cruise. "Vous imaginez ? Aujourd'hui, on aurait du mal à le 

tuer. Il y aurait beaucoup de discussions sur le fait d’éliminer ce personnage. Lors des projections 

test, on nous disait : "Ils ne supportent pas que Goose meure ! C'est un personnage tellement 

sympathique ! Il faut couper cette scène du film". Mais, de la même manière que Tom Cruise savait 

à l'époque que le sort de Goose était scellé - "Goose est toujours mort dans le scénario" - il a 

ressenti cette conviction que Rooster était le moyen de relier l'histoire à sa suite. 

 

"Goose habite pratiquement chaque image de ce nouveau film", observe Christopher 

McQuarrie. "C'est un personnage que tout le monde a aimé dans TOP GUN, Maverick en 

particulier. C'était un vrai défi, car nous ne voulions pas sortir le public du film et lui demander de 

se souvenir d'un autre film. Nous avons donc dû réintroduire Goose en tant que personnage, et 

nous l’avons présenté comme un fantôme, dans cette histoire. C’est le ressenti qu’on en a, jusqu'à 

la réplique "Parle-moi, Goose". 

 

Le souci du détail était tel sur TOP GUN : MAVERICK, le calibrage finement réglé entre 

nouveauté et nostalgie, que cette réplique a bien failli ne pas être retenue dans le montage final. 

Jusqu'à ce que "nous ayons tous été frappés, lors d'une projection du film original", se souvient 

Christopher McQuarrie, "par le fait que la première réplique de Maverick dans TOP GUN est 

"Parle-moi, Goose"". La réplique a été retenue, et le résultat donne l'impression qu'à travers TOP 

GUN : MAVERICK, Goose est toujours là. "Tout au long du film, on a le sentiment que Goose 

veille sur Maverick et Rooster, dans l'espoir que ces deux personnages se réconcilient. Parce qu'à 

bien des égards, ce sont deux personnes sans famille. Et au fond, ce film raconte comment ils en 

trouvent une" explique Christopher McQuarrie. 

 

C'est en 1984 que Tom Cruise rencontre pour la première fois Anthony Edwards, qui 

incarnera Goose à la perfection. À l'époque, la folie du paintball venait de frapper Los Angeles, au 

point de devenir, pendant un temps, le passe-temps de prédilection des acteurs d'un certain âge. 

"Je suis allé à une séance de paintball et il y avait Anthony. Si attachant, charismatique, drôle et 

sympathique" se souvient Tom Cruise. "Cette nuit-là, j'ai appelé Jerry, c'était un dimanche. Et j'ai 

dit, 'Nous devons obtenir Anthony Edwards pour ce rôle, il doit jouer Goose. Il était tard, et Jerry 

m'a dit : "D'accord..." Et moi : "Non, non, tu ne comprends pas. Il doit jouer Goose. Il est Goose !". 
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Le casting d'Anthony Edwards est crucial pour comprendre comment Tom Cruise aborde 

son travail sur un film donné. D'abord, comme le montre l'histoire du paintball, lorsqu’il travaille 

sur un film, il s'y consacre à plein temps. Puis, comme l'illustre l'histoire qui va suivre, pour Tom 

Cruise, le film est la chose la plus importante, il n’y a rien d’autre. Il considère que son travail, et 

celui de tous les autres, est au service du film. 

 

Et c'est ainsi que le jour où Tom Cruise et Anthony Edwards débarquaient du porte-avions, 

se préparant à tourner la scène contenant l'une des répliques les plus mémorables et citées de 

l'histoire du cinéma, Tom Cruise a décidé de bousculer les choses. 

 

" 'À nous l’ivresse, l’ivresse de la vitesse', c'était en fait ma réplique", dit Tom Cruise. 

"Mais Anthony est tout simplement merveilleux. Alors, quand nous nous sommes installés, je lui 

ai dit : 'Nous allons diviser cette réplique. Qu'est-ce que tu veux ? Veux-tu dire 'À nous l'ivresse' 

et que je fasse l'autre partie ? Et on a fait un tas de prises différentes. C'est comme ça que nous 

sommes arrivés au check que nous faisons [pour accompagner le dialogue], ensemble." 

 

Si vous vous demandez à ce stade si cela se produit souvent dans les films, que les acteurs 

transmettent volontiers leurs répliques à leurs co-stars, la réponse est non. Surtout une réplique 

pareille. "Mais c'est le film qui compte", explique Tom Cruise. " Le plus important, c'est toujours 

le film. Dans un film, je veux que chaque diamant soit poli. C'est le genre de films que j'aime voir. 

Quand je vais au cinéma, j'aime être investi dans l'univers et les personnages. Je me suis donc 

constamment penché sur tous les aspects de la narration. Comment pouvons-nous le faire ? 

Comment pouvons-nous l'améliorer ?" 

 

C'est une philosophie que Tom Cruise a portée avec lui tout au long de sa carrière - et qui 

a directement influencé le processus de casting pour Rooster dans TOP GUN : MAVERICK. 

Finalement décroché par Miles Teller, ce rôle était convoité par de nombreux jeunes acteurs à 

Hollywood, dont Glen Powell, qui joue aujourd'hui le rôle de Hangman.   

 

"Glen Powell a fait des essais pour Rooster, et il n'était pas fait pour le rôle. Je lui ai proposé 
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de jouer Hangman et il a refusé. C'était un grand fan de TOP GUN et il était tellement déçu qu'il a 

dit qu'il n'était pas intéressé", raconte Cruise. " Alors, j'ai dit : " Écoute, je suis en réunion de 

production. Je veux t'en parler, personnellement. Je ne suis pas là pour te convaincre de faire ou 

de ne pas faire quelque chose. Je comprends, c'est ton choix. Mais je veux que tu viennes voir, que 

tu participes à la réunion de production". Nous faisions une réunion de production aérienne. Il s'est 

assis dans un coin et a regardé. Après la réunion, je l'ai pris à part et il m'a dit : "Je ne comprends 

pas le personnage de Hangman. Et j'ai dit, "Ce n'est pas écrit. Le rôle n'est pas écrit. Le scénario 

n'est pas écrit. » Il n'arrêtait pas de dire : "Le scénario est là. » J'ai dit : "On a des mots sur une 

page et j'ai une structure. À partir de cette structure, je peux créer un budget et savoir combien de 

jours et de places j'ai, le ton de base que nous essayons d'obtenir. Mais c'est une idée. Et c'est une 

idée que nous formulons et que nous poursuivons. Quand on choisit un acteur, on écrit pour lui. 

On ne le met pas simplement dans une boîte." 

 

Glen Powell a regardé Tom Cruise, digérant cette information. "Je lui ai dit", se souvient 

Tom Cruise : "Quel genre de carrière veux-tu ? Et il a répondu, 'Je veux ta carrière'. "D'accord. 

Comment penses-tu que j'ai fait ? » Glen a répliqué : "Eh bien, tu as choisi des personnages 

formidables". J'ai répondu : "Non, c'est faux. J'ai choisi des films et j'ai créé les personnages. 

J'évaluerai si tu veux faire le film ou pas. Mais je ne veux pas que le film sorte et que tu n'aies pas 

assez exploré le processus. Quoi que tu fasses, sur les films que tu choisis ou pas de faire, fais tes 

recherches. Avant même de tourner un film, j'étudie tous les aspects, de la cinématographie au 

réalisateur en passant par le producteur. Je n'ai pas fait d'école de cinéma. Mais je connais les films. 

Je veux comprendre pourquoi ils fonctionnent et pourquoi ils ne fonctionnent pas - les éléments 

impliqués. C'est un art de collaboration. Point final." 

 

Transmettre ce qu'il a appris au cours de ses années de carrière est important pour Tom 

Cruise. Essentiel, même. "J'ai dit à Glen : 'Tu dois comprendre qui sont les personnes impliquées 

et quel genre de films tu veux faire, et de quel genre de film il s'agit ; évaluer si tu veux en faire 

partie. Nous allons te trouver un grand rôle et il sera fait sur mesure pour toi. C'est ce que nous 

faisons. Mais je n'ai jamais choisi un rôle parce que je me disais : "C'est un super personnage". Je 

choisissais un rôle parce que je voulais le film." 
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Glen Powell assure qu'il n'oubliera jamais cette conversation. "TOP GUN est littéralement 

la raison pour laquelle je suis devenu acteur", dit-il. "J'ai vu TOP GUN pour la première fois quand 

j'avais 10 ans, avec mon père, en VHS. J'ai l'impression que pour la plupart des pères et des fils, 

c'est une sorte de rite de passage. C'est quelque chose à laquelle les pères s'accrochent, 'J'ai hâte de 

montrer ça à mon fils'. En tous cas, c'était comme cela avec mon père. Après avoir vu le film, je 

lui ai demandé de m'emmener à des cours de théâtre. Alors, quand j'ai appris qu'ils préparaient une 

suite, j'en ai parlé comme si j'étais déjà dedans. C'est le seul film qui m'ait transporté à ce point. Et 

c'est arrivé, ce qui est formidable car cela a bien failli capoter. Travailler avec Tom, construire un 

tel personnage, c'est le genre d'opportunité à laquelle on ose à peine rêver... 

"Vous vous souvenez du film LAST ACTION HERO, où le gamin peut enfin participer au 

film qu'il a toujours voulu faire ? interroge Glen Powell. "C'est ce que je suis en train de vivre."   

 

BIENVENUE À L'ÉCOLE DE PILOTAGE 

 

"Personnellement, je ne laisserais pas un acteur promener mon chien, et encore moins 

piloter un avion", s'amuse Miles Teller. Aux côtés de Miles Teller et Glen Powell dans TOP GUN : 

MAVERICK, on découvre Greg Tarzan Davis dans le rôle de "Coyote", Jay Ellis dans celui de 

"Payback", Danny Ramirez dans celui de "Fanboy", Monica Barbaro dans celui de "Phoenix" et 

Lewis Pullman dans celui de "Bob". 

 

Dans la Navy, les call sign peuvent se créer de différentes manières. Ils peuvent être un jeu 

de mots sur votre nom de famille ou être inspirés d’un événement que vous avez vécu. Je connais 

un gars qui s'appelle "Frogger" parce qu'il a été renversé par une voiture en traversant la rue", 

explique le capitaine Brian "Ferg" Ferguson, conseiller technique dans l'aviation navale et 

coordinateur aérien de TOP GUN : MAVERICK. Monica Barbaro, quant à elle, fait allusion à une 

soirée bien arrosée avec ses co-stars, et à leur étonnement de la voir arriver à l'heure au travail le 

lendemain, lorsqu'elle explique d'où vient son surnom de "Phoenix". "Il s'agissait de renaître de 

ses cendres", se souvient-elle. Lewis Pullman, quant à lui, explique que son NOSA (Navigateur 

Officier Systèmes d'Armes) s'appelle Bob "parce qu'il est simplement calme et modeste... mais une 

autre interprétation s’avère finalement beaucoup plus convaincante : son nom signifierait en fin de 

compte "Baby On Board". Donc c'est plutôt cool." 



17 

 

 

Dans le film original, il n'y avait pas de femmes dans le cockpit. "Parce que, au milieu des 

années 80, il n'y avait pas de femmes pilotes de chasse", explique Joseph Kosinski. "À la fin des 

années 80 et au début des années 90, cela a commencé à changer. Il était important pour nous tous 

de l'illustrer dans ce film." "À l'époque de TOP GUN, les femmes pilotes n'étaient pas autorisées 

à voler au combat, ajoute Monica Barbaro. Les forces armées américaines ont levé l'interdiction 

de combat en 1993. Quelques années plus tard, elles décollaient des porte-avions comme le reste 

des pilotes. Lorsque j'ai parlé aux pilotes, elles m'ont dit qu'elles s'en sortaient mieux lorsqu'il y 

avait moins de différence entre les hommes et les femmes, lorsqu'elles n’étaient pas vraiment 

appelées "femmes pilotes" mais simplement "pilotes". Je l'ai remarqué dans certains reportages. 

"Monica Barbaro a été choisie comme femme pilote". Eh bien, oui, c'est une pilote. Nous n'avons 

pas besoin de préciser que c'est une femme". Comme les pilotes avec lesquels elle a volé dans le 

film, Monica Barbaro espère qu'un jour, les gens ne ressentiront plus le besoin d'intégrer le genre 

dans les descriptions de poste. 

 

"Ce qui est si différent aujourd'hui, plus de 30 ans après le premier film, c'est 

qu'heureusement, le monde de l'aviation navale a évolué, et ces changements nous ont permis 

d'envisager un éventail bien plus large d'acteurs et d'actrices talentueux", déclare Jerry 

Bruckheimer. 

 

Le capitaine Ferguson, vétéran de TOPGUN, fait écho au sentiment du producteur en 

déclarant : "Vous savez, il y a vingt-cinq ou trente ans, nous avions tous exactement la même 

apparence. Nous avions tous l'air de sortir de la même machine, et maintenant nous sommes un 

échantillon représentatif de l'Amérique. Vous avez donc des gens de toutes les catégories 

démographiques imaginables. La diversité fait notre force". 

 

En ce qui concerne la description de leurs tâches sur ce film, les jeunes acteurs ont été 

prévenus. "Nous avons été très francs avec tous les acteurs à qui nous avons parlé lors du casting", 

déclare le réalisateur. Nous leur avons dit : "Il ne s’agit pas d’un travail d'acteur typique. Vous allez 

être dans des Super Hornets qui volent à 520 nœuds et qui supportent un max de G. Êtes-vous à 

l'aise avec le pilotage ?" Greg Tarzan Davis, qui a effectivement appris à voler et à manœuvrer sur 
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cette production, rit de ce souvenir. "Quand je l'ai appris, j’ai pensé : "Oui, ça va être trop cool !"", 

raconte-t-il. "Et puis, une fois dans l'avion, je me suis dit : "Oh non, je ne veux plus faire ça". 

Quand les gens disent, 'Wow. C'est cool. Tu peux rayer ça de ta liste de choses à faire avant de 

mourir", je réponds : "Eh bien, ce n'était pas sur ma liste de choses à faire avant de mourir. Je ne 

pensais pas que c'était possible pour moi de voler dans un avion militaire". 

 

Pour former les jeunes acteurs à ce qu'ils devraient être capables de réaliser dans TOP 

GUN : MAVERICK, Tom Cruise s'est tourné vers le film, pour lequel il avait dû être le plus formé, 

TAPS, quand en 1980, le réalisateur Harold Becker et le producteur Stanley Jaffe ont fait passer 

Tom Cruise et ses jeunes co-stars Sean Penn, Timothy Hutton et consorts par un camp 

d’entraînement, afin de les immerger dans leur nouvel univers militaire. "Dans le premier TOP 

GUN, raconte Joseph Kosinski, Tom avait été jeté dans le cockpit d'un F-14. Je pense que cette 

fois-ci, il voulait s'assurer que les acteurs étaient mieux préparés que lui, notamment pour réaliser 

le film comme nous le souhaitions. Les avions sont plus technologiques aujourd’hui, mais l'accent 

est mis dans ce film, comme dans le premier, sur le pilote et non sur la machine. Tout se résume à 

l'homme ou à la femme dans le cockpit. Ce n'est pas un film sur les avions de chasse, c'est un film 

sur les pilotes de chasse". 

 

En tant que telles, les nouvelles recrues de TOP GUN : MAVERICK devront littéralement 

gagner leurs galons, dans un programme de vol spécialement conçu par Tom Cruise lui-même. 

"Sur TAPS, Becker et Jaffe ont créé un environnement à partir duquel nous, en tant que jeunes 

acteurs, pouvions nous développer et comprendre ce qu'était le film", explique Tom Cruise. "Sur 

TOP GUN : MAVERICK, c'était important aussi, bien sûr. Mais j'avais aussi besoin que mes gars 

soient capables de monter dans un vrai F/A-18 et de ne pas s'évanouir." 

 

Tom Cruise et Jerry Bruckheimer sont donc allés rencontrer le vice-amiral DeWolfe H. 

Miller III, chef des forces aériennes, commandant des forces aéronavales de la flotte américaine 

du Pacifique, pour lui exposer leur vision du film. Nous sommes allés lui expliquer l'histoire et lui 

avons dit : "Nous allons le tourner en direct. Et nous allons engager les acteurs et les former, sinon 

nous ne le réaliserons pas", évoque Tom Cruise. J'ai dit : "Si vous ne voulez pas le faire, je 

comprends. Mais c'est l’unique manière de l’envisager". D'autres personnes demandaient : "On ne 
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peut pas tourner comme ça ? J'ai toujours dit : "Vous pouvez. Je ne peux pas. Et la Navy a répondu, 

'Oui, c’est d’accord pour nous. On va vous faire monter. On a gagné leur confiance, à chaque étape 

du processus. C'était un partenariat. J'ai dit : "Je vais vous faire honneur, les gars. Voler signifie 

beaucoup pour moi. La Navy signifie beaucoup pour moi. Ils ont un esprit différent de celui d'un 

aviateur - tout simplement. Et je voulais rendre hommage à leurs valeurs. Je voulais aussi rendre 

à hommage à cela dans le premier TOP GUN - c'est pourquoi j'ai souhaité faire ce film". 

 

Tom Cruise, Joseph Kosinski et le directeur de la photographie Claudio Miranda ayant 

travaillé en étroite collaboration avec la Navy pour mettre au point les caméras nécessaires au 

tournage à l'intérieur du cockpit, certains milieux ont fait pression pour que les séquences aériennes 

du film soient tournées en premier. Tom Cruise s’y opposait : "Vous ne savez pas ce que c'est que 

de tourner une séquence aérienne. Tenez, on va faire un essai de tournage, pour évaluer ce que cela 

requiert".  Nous avons donc fait mon premier test de vol à basse altitude [que vous voyez dans le 

film] avec un vrai pilote de TOP GUN. Un grand pilote, nommé "Walleye". Le niveau de détail 

qu'il a fallu prendre en compte et le nombre de choses qui ont dérapé, d'un point de vue 

cinématographique, était énorme", s’amuse Tom Cruise. "Mais les images que nous avons 

obtenues étaient incroyables. Nous les avons montées et je leur ai montré les passages, et aussi les 

problèmes, parce que j'ai dit : « Il ne s’agit pas simplement de mettre un acteur dans un F/A-18. 

Ils ne vont pas réussir à obtenir ce qu'il nous faut. Non seulement ils vont s'évanouir, mais il y a 

tellement de choses qui se passent dans cet avion. Il y a des caméras. Il y a l'éclairage. Il y a les 

performances. Nous devons créer un système de soutien complet pour ces gars, pour qu'ils soient 

à l'aise dans ce contexte. Il faut qu'ils encaissent des G. Ils doivent voler très bas. Ils doivent vivre 

tout ça dans cet avion. Vous le voyez. On le ressent. On ne peut pas le simuler. » 

 

Ce système de soutien s'est construit autour de cinq mois d'entraînement de vol intense, 

Tom Cruise créant un programme d'entraînement, donnant aux jeunes acteurs des objectifs 

quotidiens sur mesure et enrôlant des instructeurs pour leur apprendre d'abord à se sentir à l'aise 

avec l'aviation, puis à apprendre à voler et enfin à être capable d'encaisser des G. Chaque jour, ils 

devaient remplir un formulaire détaillé sur le déroulement de leur journée, afin que Cruise puisse 

ensuite ajuster et personnaliser chaque programme individuel. 
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"Vous entendez dire que Tom Cruise va lire personnellement les formulaires que vous 

remplissez tous les jours et vous vous dites qu'il ne le fera jamais, qu'il a des choses bien plus 

importantes à faire", s'amuse Lewis Pullman. Et puis vous prenez enfin conscience : "Oh mon 

Dieu, il le fait vraiment. Il me donne son avis personnel sur chaque jour de mon entraînement". 

 

Le processus était laborieux, mais essentiel. "Je lisais chaque formulaire, chaque soir", 

explique Tom Cruise. "Parce que je savais qu'au final, je devais les faire monter dans un F/A-18". 

Les jeunes aspirants pilotes ont commencé leur formation dans des Cessna 172 Skyhawks 

monomoteurs. Ramirez se souvient que l'une des premières choses qu'il a dû faire sur le film était 

de signer un papier confirmant qu'il était à l'aise avec le pilotage. "Ce qui a été un peu embêtant, 

dit-il en riant, "car j'étais absolument terrifié par l'avion. Mais je l'ai quand même signé et à la fin 

des deux premières semaines, j'avais hâte de faire mon vol suivant !". 

Du Cessna, il est passé à l'Extra 300. "Dans l'Extra, c'était plus acrobatique, on pouvait 

commencer à tirer des G", détaille Tom Cruise. "Ensuite, je pouvais envoyer un autre avion près 

d'eux, afin qu'ils puissent commencer à se sentir à l'aise dans les airs tout en ayant d'autres avions 

dans les parages. Il est plus difficile de s'asseoir dans un avion et de prendre des G que si vous le 

pilotez vous-même. C'est comme si vous étiez un passager dans une voiture de course. Le 

conducteur sait quand il est sur le point de tourner, même si ça se joue dans une fraction de seconde. 

Vous êtes capable d'anticiper quand vous conduisez. Vos muscles, votre respiration, chaque partie 

de votre corps se prépare à ce virage, à l'apparition des G. Ainsi, les acteurs ont dû effectuer des 

manœuvres de voltige sans voler. C'est épuisant et cela peut être désorientant, en particulier dans 

un F/A-18, avec tout ce qui se passe là-dedans". 

 

C'est la force G qui a motivé la décision de tourner la plus grande partie de TOP GUN : 

MAVERICK de manière aussi pratique que possible, leurs effets sur le corps humain étant si 

évidents qu'il n'était pas question de faire semblant de voler dans ces machines. Mais cette 

recherche de l'authenticité signifie que Tom Cruise et ses copilotes devaient entraîner leurs corps 

à supporter une pression extrême. 

 

"Actuellement, sur terre, une seule force de gravité s'exerce sur notre corps", explique Tom 

Cruise. "Deux G correspondent à deux fois le poids de notre corps. Trois, c'est trois fois notre poids 
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corporel. Donc, si quelqu'un qui pèse 90 kg prend deux G, il ressent presque 200 kg. Dans ce film, 

les acteurs prennent sept G et demi ou huit G, donc si vous pesez 90 kg, cela représente une force 

de plus de 725 kg qui écrase votre corps et expulse le sang de votre cerveau. Votre champ de vision 

se rétrécit et cela force tout le sang à descendre vers vos jambes. Vous devez vous entraîner pour 

ne pas tomber dans ce qu'on appelle le G-LOC, où vous perdez connaissance. Vous devez 

développer cette tolérance pour pouvoir supporter les niveaux de facteur G et être capable de voler. 

Je voulais que le public voie et expérimente réellement l'effet des G. On ne peut pas déformer 

artificiellement un visage comme cela". 

 

Mais si le processus a été difficile, c'est aussi une forme d'apprentissage que les jeunes 

acteurs de TOP GUN : MAVERICK ne changeraient pour rien au monde. "Tom a créé le 

programme d'aviation pour nous parce que ce que nous faisons est très sérieux", déclare Miles 

Teller. "Tout le monde pensait que ce serait complètement irréalisable, et je pense que c'est ce qui 

l'a motivé, car lorsque Tom entend dire que quelque chose est 'impossible' à faire, il s'y met à fond." 

 

Pour l'avant-dernière étape de la formation, les nouvelles recrues se sont retrouvées une 

fois encore mises à l'épreuve, dans des jets monomoteurs L-39 Albatros à haute performance, afin 

de s'habituer à la sensation d'effectuer des manœuvres dans un jet. "Ils ont dû s'habituer à filmer 

dans un jet de tournage différent, car chaque fois que je les mettais dans un F/A-18, nous devions 

tourner", explique Tom Cruise. " La Navy n'est pas à notre service. Donc, ce n'est pas seulement 

une question de budget. C'est une question de respect pour les pilotes et les gens. Je savais que 

chaque fois que ces gars étaient là-haut [dans un F/A-18], je devais obtenir des images. J'ai dit à la 

Navy : "Mes hommes seront prêts". 

 

Être prêt, bien sûr, ne signifie pas seulement être capable de s'asseoir dans un jet sans 

s'évanouir ou vomir. Cela signifie être capable de faire ces deux choses, puis d'agir, tandis qu'un 

défilé de véritables casse-cous de la Navy vous entraînent à travers une série de manœuvres à 

couper le souffle. Et la montée finale dans les F/A-18 a vraiment été à la hauteur de l’attente des 

acteurs, les vrais pilotes de la Navy les emmenant faire le vol de leur vie en réalisant une série de 

séquences qu'il faut voir pour y croire. "L'intensité est tellement plus palpable dans un de ces 

avions", dit Monica Barbaro. "Lors de notre premier vol, il n'y avait pas de caméras. C'était juste 
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pour appréhender ce que c'était, avec un peu de BFM [manœuvres de base des chasseurs] et 

quelques manœuvres à basse altitude, et ce que l'on ressent dans le corps à la fin du vol. En réalisant 

à ce moment-là que c'étaient les conditions dans lesquelles nous devions également jouer la 

comédie, dire nos répliques, allumer et éteindre les caméras, vérifier notre maquillage, réparer nos 

accessoires et communiquer avec notre pilote, j'ai commencé à réaliser à quel point la formation 

nous avait aidés." 

 

Ou, comme le constate Lewis Pullman : "Il est difficile de traduire la sensation de voler 

dans un F/A-18. Mais c'est comme être assis sur une fusée, ou être attaché à un dragon. L'une de 

mes analogies préférées que j'ai entendues de la part des pilotes de TOPGUN est qu'ils "s'attachent" 

à l'avion, parce qu'ils ont un tel contrôle et qu'ils sont vraiment les maîtres de ces machines, ils les 

comprennent parfaitement. Donc, en y étant sanglés, ils s'emparent entièrement de cette énergie." 

"Rien ne soude plus une équipe d'acteurs que la souffrance collective", s'amuse Miles 

Teller. "Je pense que, lorsque vous traversez quelque chose en sachant à quel point c'est difficile 

pour vous, et qu’en regardant autour de vous, vous voyez une personne qui vit la même chose, cela 

vous pousse un peu plus fort et un peu plus loin que ce que vous feriez naturellement. C'était une 

expérience si unique que nous ne pourrons en parler qu'entre nous pour le restant de nos jours." 

 

"Je suis tellement fier de ce que toute cette équipe a accompli", déclare Tom Cruise. "Il faut 

penser que s'ils vont voler pendant 45 minutes, je n'ai que 20 minutes avec chacun. Et ces acteurs 

avaient tous fait d'autres films, mais ils n'avaient jamais rien fait de tel. J'ai dû leur montrer le 

montage parce qu'ils devaient comprendre le type de séquence dont j'avais besoin, parce qu'ils 

n'ont pas de réalisateur une fois là-haut. Personne ne leur parle. Ils avaient leurs répliques écrites 

sur une feuille de papier et ils devaient faire tellement de choses... Ils devaient travailler avec le 

pilote. Ils devaient comprendre l'éclairage. Nous avions mis au point toute une géographie qu'ils 

devaient faire correspondre à la prise de vue." 

 

Tom Cruise et ses co-stars ont emprunté certains des parcours les plus difficiles et les plus 

pittoresques d'Amérique, notamment le Rainbow Canyon, à l'ouest du parc national de la Vallée 

de la Mort, et la chaîne des Cascades dans l'État de Washington. Tom Cruise s'est également élancé 

du pont du USS Theodore Roosevelt, le porte-avions que la Navy appelle "The Big Stick" en raison 
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de la célèbre citation du président dont il porte le nom. 

 

"Le tournage sur le Roosevelt a été l'un des plus incroyables et des plus difficiles que j'aie 

jamais réalisés", déclare Joseph Kosinski. "C'est un environnement de travail intense, mais les 

images que nous avons obtenues là-bas sont spectaculaires. Nous avons pu faire un lancer catapulté 

avec Tom dans un F/A-18 et tout filmer. Il a effectué quatre ou cinq lancements. Personne n'avait 

jamais fait cela dans un film - c'est quelque chose que seuls les aviateurs de la Navy savent faire. 

Et il n'a pas seulement fait un catapultage, il a aussi accroché le brin d'arrêt à l'atterrissage, ce qu'on 

peut voir dans le film. C'était une expérience incroyable. Physiquement épuisante, et difficile pour 

l'équipage, mais les images que nous avons obtenues sont tout simplement impossibles à 

reproduire. Sur un petit bout de terrain, il y a des avions de chasse, à pleine postcombustion, qui 

sont lancés d'un côté et accrochés de l'autre. C'est un ballet de machines à regarder, tout ça en 

pleine action. On est tout simplement impressionné par ce qui est en train de se passer." 

 

Comme un ballet, cela consiste en une chorégraphie bien précise, mais aussi musclée. "Il 

s'agissait d'explorer un langage visuel", dit Tom Cruise à propos de toute la méthodologie de la 

séquence aérienne. "Je devais comprendre le langage visuel à l'intérieur et à l'extérieur du cockpit, 

puis communiquer ce langage visuel aux pilotes et aux acteurs. Chaque plan était très spécifique - 

qu'est-ce qu'il communique ? Je disais aux acteurs : "J'ai besoin que vous regardiez juste ici, puis 

que vous regardiez ailleurs pour que je puisse passer à un autre jet, puis revenir en arrière. Et quand 

vous regardez en arrière, ne regardez pas trop bas - j'ai besoin que vous regardiez juste ici, juste à 

cette marque, quand le soleil est juste ici, au-dessus de ce point particulier'. Et je devais aussi les 

habituer aux G, et certains acteurs n'y arrivaient jamais. Ils étaient toujours en train de vomir. 

Parfois, ils s’excusaient 'J'ai vomi. Je suis gêné.' Et je leur disais, 'Ne soyez pas gênés. Chuck 

Yeager [le légendaire premier pilote à avoir franchi le mur du son, interprété par Sam Shepard dans 

L'ÉTOFFE DES HÉROS en 1983] a vomi pendant un mois avant de réussir. Et on a obtenu les 

images. Merci. Je sais que c'est douloureux, de vomir, et que vous n’en aviez pas l’intention. Et 

les manœuvres que nous faisons sont des ACM [Air Combat Maneuvers] plus lourdes et plus 

condensées que ce que ces pilotes ne feraient jamais’. Nous prenions beaucoup, beaucoup de G, 

sans arrêt, l'un après l'autre. C'est brutal pour le corps". 
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Les briefings, souligne Tom Cruise, étaient essentiels. "Une réunion préparatoire pour un 

vol dure plusieurs heures – chaque acteur est briefé sur chaque manœuvre", dit-il. "C'est un briefing 

sur la température, l'emplacement, la lumière. Nous étudions à quelle heure nous devons être en 

vol et quelle position dans l'espace nous devons occuper. Lorsqu'ils sont dans l'avion, les acteurs 

doivent obtenir les plans. Ils ne peuvent pas partir, revenir et constater que les caméras ne sont pas 

allumées, qu'ils ne se sont pas maquillés correctement ou qu'ils n'ont pas compris la réplique. Ils 

doivent y parvenir. Cela a aussi fait d'eux une équipe. Je leur ai dit : ‘Quand c'est votre tour et que 

vous êtes aux commandes, je veux que vous dirigiez la réunion. Je m'assiérai à la table, mais c'est 

vous qui la dirigerez - c'est votre vol, donc vous devez la diriger avec votre pilote. Vous savez 

comment le faire. Maintenant, briefez le vol’. Ils ont pris les choses en main et se les sont 

appropriées. J'espère que ce qu'ils retiennent, c'est qu'ils sont maîtres de leur vie et de leur carrière. 

De ne jamais compromettre leur intégrité. On réalise vite que la façon dont un artiste brille le plus 

est lorsqu'il s'approprie sa vie, qu'il comprend qu'il n'est pas un robot. Je pense que cela me ramène 

à TAPS et à ce que Harold Becker et Stanley Jaffe ont fait. Ils ont trouvé des gens talentueux et 

ont reconnu leurs dons, puis ont essayé de les placer dans un environnement où ils pourraient 

s'épanouir." 

 

Ces briefings étaient toujours suivis par Tom Cruise et les acteurs qui allaient dans les airs, 

mais aussi par Joseph Kosinski, le directeur de la photographie Claudio Miranda, tous les 

départements aériens, le producteur délégué Tommy Harper et le monteur du film, Eddie Hamilton. 

"La présence du monteur dans les briefs et les débriefs lui a permis de comprendre ce que nous 

essayions de réaliser chaque jour", explique le réalisateur. "Nous produisions tellement de 

séquences. Nous avions six caméras sur chaque vol. Nous effectuions quatre à six vols par jour, et 

il arrivait souvent qu'une unité sol-air tourne en même temps. Ainsi, lorsque les images lui 

parvenaient la nuit, il savait ce qu'il regardait et pouvait commencer à organiser le tout de manière 

logique. Certains jours, j'avais 27 caméras qui tournaient simultanément, il était donc essentiel 

qu'il soit là." Ou, comme le dit Tommy Harper : "Rien que pour ce film, nous avions autant de 

séquences que les trois films du SEIGNEUR DES ANNEAUX réunis." 

 

 

Le capitaine Brian "Ferg" Ferguson, vétéran de TOPGUN, représentant du patron de l'air 
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sur TOP GUN : MAVERICK, qui a servi de conseiller technique de l'aviation navale et de 

coordinateur aérien du film, est encore étonné de l'ampleur de ce que toute l'équipe a réalisé. 

"C'était un défi avec une courbe d'apprentissage abrupte", dit-il. "Il y a eu deux organisations 

colossales : cette énorme société de production avec des stars mondiales du cinéma qui essaient de 

recréer un film emblématique, et puis l'aéronavale, avec tous ses avions, sa flotte, son personnel et 

ses bases. Environ un milliard de pièces mobiles qui interagissent entre elles. Et nous devions 

trouver un moyen d'intégrer de manière transparente ces deux entités titanesques et aux nombreux 

rouages, sans que cela ne pèse sur le contribuable américain." 

 

 

 

 

L'ÉVOLUTION DE TOM CRUISE 

 

C'est le réalisateur de TOOTSIE qui a appris à Tom Cruise à voler. Le légendaire Sydney 

Pollack, qui a remporté deux Oscars, a rencontré la star pour la première fois alors qu'elle n'avait 

que 18 ans. Tom Cruise, fort de son succès dans TAPS, venait d'engager l'agence d'artistes CAA et 

commençait à se lancer dans une série de rencontres avec leur liste de scénaristes et de réalisateurs. 

"Chaque film que j'ai choisi dans ma carrière a nourri mon éducation", dit l’acteur. "À 

chaque fois, j'étudiais et j'apprenais. Les gens me disent : 'Vous avez bien choisi vos réalisateurs'. 

Mais il ne s’agissait pas seulement des réalisateurs - c'étaient les projets globaux qui 

m'intéressaient. Tel réalisateur, avec tel matériel particulier". 

 

"Le but du cinéma est, et a toujours été, de divertir. Je voulais aussi faire un large éventail 

de films, du fantastique à l'action en passant par les comédies musicales et les drames, mais essayer 

chacun d'entre eux pour évaluer et comprendre les différentes façons de raconter une histoire. 

Comment s'y prendre ? Je regardais Alan J. Pakula avec KLUTE, le chef opérateur Gordon Willis, 

juste à l'époque des PARRAINS. Ces gars-là étaient à la pointe en termes de narration. L'influence 

française s'immisçait dans le cinéma américain, mais la sensibilité structurelle de la narration 

restait américaine. Ce sont des choses qui m'ont toujours intéressé. Alors, j'ai rencontré Scorsese 

et Coppola. L'important pour moi était d'absorber tout ça. La première fois que j'ai rencontré 
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Sydney Pollack, j'avais vu tous ses films et je l'ai juste interviewé. Pas en tant qu'écrivain, mais en 

tant qu'acteur. Et nous avons parlé d'aviation parce qu'il connaissait ma passion pour le vol, et nous 

sommes devenus amis." 

 

13 ans plus tard, les deux amis ont trouvé le film qu'ils voulaient faire ensemble : LA 

FIRME, leur adaptation du best-seller de John Grisham. "J'avais tellement travaillé sur ce film, 

sept jours sur sept que je n'avais jamais eu le temps d'apprendre à voler", se souvient Tom Cruise. 

"Donc, à la fin du tournage, Sydney m'offre des cours de pilotage et me dit : "Tu dois apprendre à 

voler maintenant, ou tu ne le feras jamais. Je sais que c'est l'une de tes passions, fais-le. Ça va te 

prendre une éternité..." 

 

Et c'est là que l'histoire devient du pur Tom Cruise. "Donc, six semaines plus tard, j'ai 

emmené Sydney dîner..." l’acteur rit. "Et il m'a dit : "Espèce d'enfoiré ! Tu as appris à voler aussi 

vite ?'. J'ai répondu : 'Oui, mais c'était très dur'. Il m’a juste lancé un 'Va te faire foutre'." 

 

C'est alors que tout est devenu une question d'IFR. "C'était un jeu très amusant entre nous", 

dit Tom Cruise. "Sydney disait : 'L’IFR [Vol aux Instruments], qui est la prochaine qualification, 

m'a pris des années, ça va te prendre du temps'. Donc, un peu plus tard, je l'ai emmené dîner... 

Nous sommes en train de manger et à la fin, je dis 'Je vais payer l'addition', et j'ai ouvert mon 

portefeuille, je l'ai posé sur la table en sortant mon argent, et il a regardé dedans : il y avait ma 

licence IFR à l'intérieur. Il a dit : "Espèce d'enfoiré ! Qu'est-ce que tu fais ?!" Tom Cruise rit à ce 

souvenir. 'C'est quoi le problème, Sydney ? Prendre des années... Je n'ai pas d'années à perdre, 

mec.'" 

Mais si nous pouvons remercier Sydney Pollack d'avoir donné à Tom Cruise les outils pour 

voler, l'homme qui a attisé les flammes en premier lieu était Jerry Bruckheimer. Pendant que 

l’acteur absorbait les connaissances, passant de TAPS à OUTSIDERS (Tom Cruise refusa plus tard 

le rôle de Coppola dans RUSTY JAMES en faveur de son premier rôle principal dans RISKY 

BUSINESS) puis à AMERICAN TEENAGERS de Curtis Hanson, Jerry Bruckheimer et son 

défunt partenaire de production, Don Simpson, s'imposaient rapidement comme le duo le plus en 

vue de l’industrie. 
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Tout juste sortis de FLASHDANCE et LE FLIC DE BEVERLY HILLS, Don Simpson et 

Jerry Bruckheimer avaient trouvé l'idée du film qui allait faire monter leur partenariat en flèche 

dans le numéro de mai 1983 du magazine California. L'article, intitulé "Top Guns", était écrit par 

Ehud Yonay et racontait l'histoire d'un équipage de F-14 qui suivait la classe TOPGUN. Il était 

illustré par de superbes photographies aériennes prises par l'ancien instructeur TOPGUN Chuck 

"Heater" Heatley. "J'ai pensé : 'Whoa ! C'est comme la Guerre des étoiles, mais pour de vrai. J'ai 

jeté le magazine sur le bureau de Don et j'ai dit : "Il faut qu'on utilise cette histoire", raconte Jerry 

Bruckheimer. 

 

À ce moment-là, Tom Cruise était en train de tourner LEGEND, avec Ridley Scott, attiré 

par l'opportunité de travailler avec "un véritable maître du design, de l'éclairage et du cadre" et de 

voyager. "Je voulais voir le monde", dit l’acteur. "Travailler avec Ridley Scott à Pinewood, en 

Angleterre, signifiait beaucoup pour moi. C'était la première fois que j'étais à l'étranger et je voulais 

voir comment travaillait une équipe britannique. C'était un vrai privilège d'y aller". 

 

 C'était également la première fois que Cruise travaillait avec un membre de la famille 

Scott. « Ridley m'a dit : "Il faut que tu rencontres mon frère, Tony. À ce moment-là, Tony avait 

déjà fait LES PRÉDATEURS et le monde découvrait en lui un véritable artiste visionnaire", 

raconte Tom Cruise. "J'avais passé plus d'un an avec son frère, et maintenant il y avait Tony, le 

jeune frère plein d'entrain. Il avait une magnifique vision de la façon dont le film allait se dérouler. 

Je me souviens de Don et Jerry dans leur bureau, et j'ai vu - cinématographiquement - ce qu'ils 

allaient faire. Mais le scénario n'était pas génial. Il ne fonctionnait pas. Il n'y avait pas de vrai 

personnage avec Maverick. C'était un univers assez vague, peu défini." 

 

En tant que premier choix de Tony Scott et des producteurs, il y avait beaucoup d'enjeux 

pour Tom Cruise dans leur rencontre. Mais ils ignoraient qu’ils étaient eux-mêmes aussi sur la liste 

de Tom Cruise. "J'avais suivi Jerry et Don. C'étaient les producteurs les plus en vogue", se souvient 

l’acteur. "Pas seulement à la mode, mais des producteurs inventifs. On s’en apercevait dès qu’on 

les rencontrait, tout simplement. Nous avons donc commencé à parler de ce script de TOP GUN, 

et j'ai dit que selon moi, c'était un film sur la compétition, sur l'honneur, un film sur l'amitié, sur le 

sacrifice et les enjeux et les erreurs, et le fait d'assumer ces erreurs ». 
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"Après la réunion, je devais prendre l'avion pour New York. J'ai dit à mon agent, qui était 

venu me chercher dans une limousine blanche... en 1984... Bref, on a roulé et j'ai dit : 'Je vais faire 

ce film, mais ne leur dis pas. Voici ce dont j'ai besoin pour ce contrat : je vais développer le scénario 

avec eux pendant un mois. Je veux aussi assister à toutes les réunions de production - cela doit 

faire partie du contrat. Je veux voir comment ils travaillent, de haut en bas. Et je veux voler avec 

les Blue Angels". 

 

Les Blue Angels, c'est l'équipe de démonstration aérienne de la Navy, fondée en 1946 et 

qui, depuis, ne cesse d'impressionner les foules à travers les États-Unis. Ils sont également le seul 

véritable point de désaccord dans le récit de la manière dont Tom Cruise a finalement décidé de 

dire oui à TOP GUN. 

 

Demandez à Jerry Bruckheimer et il vous dira qu'il s'est effectivement arrangé pour que 

Tom Cruise vole avec les Blue Angels, à Miramar, en Californie. Il vous dira également que 

l’acteur s'est présenté sur la piste d'atterrissage sur une moto, ses longs cheveux de LEGEND 

flottant librement dans la brise, et que les aviateurs de la Navy ont jeté un coup d'œil à ce "hippie" 

d'Hollywood et ont juré de lui faire vivre un véritable tour de montagnes russes. Et ce Tom Cruise, 

après avoir été ballotté à quatre ou cinq G, a finalement atterri, s'est dirigé vers une cabine 

téléphonique voisine, a appelé Jerry Bruckheimer et lui a dit : "J'en suis". Du moins, c'est ce que 

raconte le producteur. 

 

"Jerry dit ça, mais ce n'est pas vraiment ce qui s'est passé", s'amuse Tom Cruise quand on 

lui rapporte cette histoire légendaire. "J'avais bien les cheveux longs, mais les pilotes ne 

m'embêtaient pas. Ils étaient très intéressés par ma passion pour l'aviation. C'était un de mes rêves 

de voler avec les Blue Angels ! C'était un vol formidable. Pour la première fois, j'ai ressenti les 

différents paliers de la force G. On peut lire, s'informer sur la force G, mais on ne la comprend pas 

tant qu'on ne l'a pas vécue. C'était un super vol. Ils m'ont laissé faire ce que je voulais - et j'ai 

continué jusqu'à environ cinq G. Et ce que Jerry ne sait pas, parce que je les ai tenus en haleine 

pendant des mois pour savoir si j'allais m'engager dans le film ou non, c'est que j’étais alors déjà 

convaincu que j'allais le faire. J'avais simplement besoin de voir comment le scénario allait évoluer 
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et je voulais que mon contrat avec le studio prévoie que je vole dans le F-14. Il a donc été mis dans 

le contrat qu'ils devaient me filmer dans le F-14." 

 

L'accord était conclu, et il s'est avéré déterminant pour toutes les parties concernées. Pour 

Tom Cruise, il s'agit d'une étape clé de sa progression, qui lui a permis d'apprendre les ficelles de 

la production auprès de la crème de la crème. D'une certaine manière, il s'émerveille encore de la 

façon dont il s'en est tiré. "J'étais un enfant, alors mon attitude était un peu osée, les gens ont dû 

être scandalisés de mon arrogance. Mais, à la décharge de Don, Jerry et Tony, ils ont été 

incroyablement généreux avec moi et m'ont accueilli dans le processus, dès le début et à chaque 

réunion. C'était une étape supérieure pour moi", admet-il maintenant. 

 

Tom Cruise a abordé cette nouvelle phase avec un dévouement qui lui est typique, et Don 

Simpson, Jerry Bruckheimer et Tony Scott ont été fidèles à leur parole, l'accueillant dans le 

processus à tous les niveaux. "Mon attention en ce qui concerne TOP GUN," dit Tom Cruise, "a 

été croissante." De la structure du scénario et de la conception de l'histoire" à l'éclairage, aux 

décors, aux costumes, aux objectifs, aux filtres faits main de Scott, aux couleurs et à la 

composition, Tom Cruise a tout absorbé. "J'y allais, dit-il, et j'écoutais et observais." 

 

Pendant que ses co-stars jouaient sous les feux de la rampe, Cruise restait concentré. 

"Quand je tournais TOP GUN", dit-il, "tous ces gars-là ont eu une expérience différente de la 

mienne. J'étais incroyablement enthousiaste, mais cela n'a pas changé ma manière de me 

comporter. Alors que la plupart des gens faisaient la fête, j'étais chez moi à étudier. Je m'entraînais. 

Je travaillais." 

 

RESSENTIR LE BESOIN 

 

Par où commencer, quand on envisage de faire une suite à un film si emblématique qu'il 

fait toujours partie de la culture pop, 36 ans après sa sortie ? Parfois, il s'avère que la réponse est 

sous nos yeux depuis le début.    

 

« Quand nous avons commencé à travailler sur cette suite, j'ai dit à Tony que nous devions 



30 

 

revoir TOP GUN, tous les trois, ensemble, avec Jerry. Nous devions y retourner et le regarder, pour 

le ressentir, et non pas rester sur ce que nous pensions être TOP GUN ", relate Tom Cruise.  

 

C'était en 2010, deux ans avant que Tony Scott ne décède tragiquement, le 19 août 2012. 

Mais cette première projection, avec ses trois créateurs originaux assis là ensemble dans le noir, 

reste néanmoins un moment formateur dans ce que TOP GUN : MAVERICK allait devenir. Le 

visionnage de ce matin-là restera toujours ancré dans son ADN. 

 

« Je voulais qu'on le regarde ensemble parce que les gens pensent qu'ils savent ce qu'est 

TOP GUN. Mais ils ne comprennent pas les mécanismes véritables du film", précise Tom Cruise.  

"Tout le monde pense que c’est un film très divertissant. Et je réponds 'Oui, il l'est. Mais 

Maverick a perdu son père, a été trahi et exclu, n'a pas réussi à entrer à l'Académie Navale. Son 

ami meurt. Il est excessivement agressif. Il a à peine réussi à faire TOPGUN. Il y a un drame 

sérieux qui se cache derrière ce film. Il y a de la bonne musique et c'est divertissant, mais 

Maverick... Il n'a pas l'esprit d'équipe. Il est là pour battre Iceman et tous les autres. Il est là pour 

battre la Navy’. C'est drôle, au fil des années, les gens proposaient des tas d'idées pour une suite et 

je leur répondais que ce n’était pas TOP GUN". 

 

Après la projection, Cruise, Bruckheimer et Scott, qui avaient déjà travaillé ensemble sur 

une deuxième collaboration, JOURS DE TONNERRE, en 1990, ont fait un débriefing. "Nous 

avons ressenti le film en tant que public, car nous ne l'avions pas revu depuis sa sortie", raconte 

Tom Cruise. "Depuis 1986. Notre échange ce matin-là, reste un moment merveilleux. Cela nous a 

ramené en arrière, à nous quatre, vraiment, le ciment du film, cette collision de personnes. Et 

visuellement, ce que Tony a accompli ! Quel esprit, quelle énergie il a apportés à TOP GUN. Sa 

compréhension, sa narration, sa vivacité sont remarquables." 

 

Jerry Bruckheimer acquiesce. "Nous étions déterminés, il fallait qu'un nouveau film TOP 

GUN soit à la hauteur de ce que Tony avait créé. Comme les pilotes de TOPGUN, Tony était le 

meilleur des meilleurs. Nous lui devions ce respect". Pour Joseph Kosinski, lorsqu'il est arrivé à 

bord, il s'agissait de créer quelque chose qui puisse se tenir fièrement aux côtés de l'original de 

Tony Scott. « Il est irremplaçable", assure Joseph Kosinski. 
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Pour Christopher McQuarrie, le statut légendaire de ce film a été à la fois une aide et un 

obstacle. "L'un des éléments que nous n'avons cessé de constater", dit-il à propos des premières 

discussions après son arrivée dans le projet vers 2015, "c'est le pouvoir du film original et ce qu'il 

était devenu dans l'esprit des gens. Pas seulement ce qu'il était, mais ce qu'il était devenu." 

Lui aussi se souvient avoir revu TOP GUN, assis entre Tom Cruise et Jerry Bruckheimer. "Je me 

trouvais dans une position unique en son genre lors de cette projection", s'amuse McQuarrie, "avec 

le meilleur commentaire DVD vivant que vous ayez jamais eu, avec Tom et Jerry, autour de moi, 

qui se parlaient des scènes et du jour où ils les avaient tournées. C'était un voyage génial dans le 

passé, mais c'était aussi une façon de recontextualiser notre impression du film - et de nous 

permettre de créer quelque chose de nouveau. Pendant l'écriture du film, mais aussi pendant le 

tournage et le montage, nous nous sommes retrouvés à maintes reprises à vouloir recréer des 

moments du film original plutôt que de créer quelque chose de nouveau. Et nous avons constaté 

que plus nous lâchions TOP GUN et suivions notre propre direction, plus le film devenait vrai, et 

qu'il était vraiment possible de faire quelque chose d'unique. Il est très important pour Tom et moi, 

à chaque fois que nous réalisons un film, qu'il s'agisse de MISSION : IMPOSSIBLE ou autre, que 

le public n’ait pas besoin de voir le film original pour apprécier le dernier en date. Nous tenions à 

ne jamais devoir extraire le spectateur du film en l'obligeant à faire appel à ses souvenirs du 

précédent. Il y a beaucoup de nostalgie dans cette production, beaucoup de miroirs et de réflexions 

sur le passé, mais elle demeure en grande partie axée sur sa propre histoire". 

 

En d'autres termes, ils connaissaient le ton qu'ils voulaient adopter. Mais cela ne signifie 

pas qu'il a été facile à trouver. "C'était un équilibre délicat", commente Tom Cruise en décrivant 

leur recherche de la bonne manière de procéder. "Mon expérience des suites, avec les films 

MISSION : IMPOSSIBLE, m'a aidé à comprendre comment mener à bien TOP GUN : 

MAVERICK. Les gens réclamaient cette suite depuis des années. C'est grâce à MISSION que je 
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me suis dit pour la première fois que si j’étais capable de faire des suites et continuer à apprendre, 

et participer à ce genre de format en tant que producteur et artiste, alors peut-être bien que oui, je 

pouvais me lancer". 

"À ce moment-là aussi, j'ai réalisé qu'il y avait un défi à relever pour communiquer avec un public 

sur plusieurs films. Il y a un dialogue intéressant que je peux développer avec les spectateurs, une 

progression en termes d'histoire. Et cela permet au studio de me laisser pousser plus loin dans 

certains domaines, cinématographiquement parlant. J'ai produit le premier MISSION : 

IMPOSSIBLE et j'en étais très fier. Et après en avoir fait trois, j’ai pris du recul pour en faire le 

bilan. C'est là que j'ai pu vraiment commencer. Se sont alors succédé PROTOCOLE FANTÔME, 

ROGUE NATION, puis FALLOUT, et les suivants qui sont en cours. La suite de TOP GUN, le 

studio ainsi que le public la souhaitaient, mais il fallait assurer un même type de progression en 

termes d'expérience vécue par les spectateurs. En 1986, je n'étais pas intéressé par les suites. J'avais 

l'impression d'avoir fait le tour de TOP GUN. Mais mon expérience avec MISSION m'a aidé à 

vraiment comprendre comment aborder TOP GUN : MAVERICK. J'ai donc établi un modèle et 

expliqué : "Il faut que ce soit nostalgique. Le personnage doit être le même Maverick, mais il est 

plus âgé désormais. Je voulais donner au public un TOP GUN imprégné d'une évolution." 

 

Tout cela signifiait un renversement complet de la façon dont la plupart des films sont 

réalisés. " Chaque jour, nous lâchions prise sur ce que nous pensions que le film devait être", 

explique Christopher McQuarrie quant au processus d’écriture du scénario avec Tom Cruise. "On 

met à plat des choses sur le papier puis on les évalue émotionnellement. Et ensuite, il faut être 

disposé à revenir dessus et à les supprimer", ajoute Tom Cruise. "Il ne faut pas rester bloqué sur 

une idée. Un exemple : Il y avait une scène dans une ancienne version du scénario où je devais 

porter la veste en cuir du film original. Je savais que cela ne fonctionnait pas, et j’ai demandé de 

l’aide à McQ. Je lui ai expliqué que j’avais besoin de nostalgie dans cette scène, mais je ne savais 

pas comment la trouver de manière organique. La veste, ça n’allait pas. Je la voulais, mais pas dans 

cette scène. Il a répondu : ‘Ne porte pas la veste’ et je me suis emporté ‘mais je dois porter la 

veste !’. McQ a dit : ‘On va trouver un autre moyen’". 
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"Donc, il y a beaucoup de détails tout au long du film que nous avons enlevé. Des choses 

qu’on pensait indispensables. Nous n'arrêtions pas de retirer des choses, mais aussi d'en ajouter", 

poursuit Tom Cruise. "Je voulais que le film ait une certaine nostalgie et je savais précisément 

comment le commencer. Je le savais exactement parce que je tenais à dire au public : 'Vous allez 

être en sécurité. Tout va bien se passer. Je sais que vous attendez ce film depuis longtemps. Le 

voici’. Et nous l'avons trouvé là, notre équilibre, dans l'ouverture du film. C'est le film que je 

voulais faire." 

 

Parfois, la tentation de dériver trop loin dans la nostalgie était grande. Jerry Bruckheimer 

parle du temps qu'il a passé sur ce film comme s'il s'agissait de revoir un vieil ami que l'on n'a pas 

vu depuis longtemps, et d'apprécier le fait d'être à nouveau avec lui. Mais il reconnaît aussi que, 

premièrement, une bonne suite doit toujours regarder vers l'avant et vers l'arrière, et que - point 

crucial - si vous essayez de fabriquer de la nostalgie pour le plaisir de la nostalgie, cela ne pourra 

que sonner faux. 

 

"Vous devez ressentir de la nostalgie, mais vous devez la trouver dans la tournure qu’a 

prise l'histoire", convient Tom Cruise. "McQ et moi en avons parlé, lorsque nous tournions 

FALLOUT. ‘Je pense que nous tenons l'histoire’. Ce n'était pas vraiment que nous avions toute 

l'histoire, mais notre axe était la relation Rooster/Maverick. Voilà l'histoire. Et on l'a construite à 

partir de là, avec le personnage de Penny et les autres, et le contexte. On a tout fait évoluer à partir 

de ce point. Puis j’ai indiqué la marche à suivre au studio et aux acteurs : ‘On va le faire jusqu'à ce 

que ça marche. Chaque film que je fais est l'aboutissement de ce que j'ai appris. Chaque film est 

une nouvelle phase qui prépare la suivante. Il n'y a pas d'absolus, la perfection est inaccessible. Et 

c'est bien ainsi. Mais ça ne veut pas dire qu'il ne faut pas pousser pour aller de l’avant’."  

 

TOP GUN : MAVERICK représente plus que cela encore aux yeux de Tom Cruise. 

"Produire ce film avec Jerry, c'est à bien des égards boucler la boucle, pour moi ", avoue-t-il. "Je 

n'apparaissais pas en tant que producteur sur le générique de TOP GUN, mais c'était la première 

fois que j'assistais aux réunions et observais réellement. C’était mon premier événement de 

production, d’une certaine manière. Je ne sais pas comment le décrire autrement, parce que je n'ai 
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pas produit TOP GUN. Mais ce film a été mon éducation dans ce domaine. Je n'en ai pas parlé 

autour de moi, je ne l’ai pas évoqué dans la presse, jamais. Je l'ai fait, c'est tout." 

 

Et puis, il y a Tony. Toutes ces années écoulées depuis la réalisation du premier film avec 

Tom Cruise et Jerry Bruckheimer au début des années 80, cette salle de projection pour regarder à 

nouveau le film en 2010 tous ensemble, en vue de faire une suite… que penserait Tony Scott de 

TOP GUN : MAVERICK ? C’est une question à laquelle ses créateurs ont beaucoup réfléchi. Et 

leur réponse est unanime : "Il adorerait", déclare Tom Cruise.  

 

 

LA MISSION, C'EST LE CINÉMA 

 

Cameron Crowe raconte une anecdote sur Tom Cruise qui résume assez bien son attitude 

vis-à-vis du cinéma. Elle date de l'époque de JERRY MAGUIRE, le classique de 1996 qui leur a 

valu à tous les deux d’être nommés aux Oscars. Plus précisément, l'histoire est centrée sur le garçon 

qui, à l'origine, a été choisi pour jouer le rôle de Ray Boyd, le fils de Renee Zellweger. Plus tard, 

Jonathan Lipnicki, âgé de cinq ans, reprendra le rôle et conquerra le monde entier avec ses 

répliques aux yeux écarquillés telles que "Vous saviez qu'une tête humaine, ça pèse trois kilos ?". 

Ce n’était pas le cas du garçon qui jouait Ray à l'origine.  Comme le dit Cameron Crowe, ce premier 

garçon a "manqué d'essence" sur le plateau et a demandé à quitter la production. 

 

Ces situations-là arrivent, et assez souvent. Mais ce que Tom Cruise a fait ensuite, selon le 

réalisateur, n'est vraiment pas banal et très révélateur de l'amour de Tom Cruise pour le cinéma et 

de son désir que tout le monde le partage. Soucieux du bien-être de l'enfant, Tom Cruise a appelé 

sa famille, demandant à lui parler, pour s'assurer que son passage sur le plateau de tournage ne lui 

avait pas laissé de cicatrices. "Je ne voulais pas qu'il se sente mal", explique Tom Cruise 

aujourd’hui. "Ce n'était pas fait pour lui. Je lui ai demandé ce qu’il voulait faire et il a répondu : 

‘J'aimerais aller à Disneyland’. Alors, je leur ai envoyé des billets, pour lui et sa famille." Cameron 

Crowe l'a plus tard révélé à Vanity Fair : "Tom m'a dit : 'Je ne voulais pas que cet enfant regarde 

l'écran et pense qu'il avait échoué. Je voulais qu'il aime le cinéma pour toute sa vie’." 
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Vingt-cinq ans plus tard, la passion de Tom Cruise pour le 7ème art reste intacte. "Je connais 

le montage lorsque je tourne des scènes. Je vais jouer le film au fur et à mesure dans mon esprit, 

parce que je connais les objectifs, les plans et ce qui se déroule petit à petit", dit l’acteur. "Je ferai 

donc différentes prises pour différentes performances. Pendant le tournage, j’aime créer différents 

niveaux. Si le montage va dans tel sens, je sais que le monteur aura besoin de telle prise en 

particulier. Si le montage va dans un autre sens, il aura besoin de cette autre prise... Il faut ressentir 

l'histoire." 

 

Cette connaissance et cette passion sont aussi la raison pour laquelle Tom Cruise se bat 

pour préserver la diffusion en salles, par tous les moyens possibles. Il voit son travail ainsi : "Je 

vais faire asseoir le public sur ce fauteuil et le faire stresser. Et après, je vais le faire rire. Je 

développe une conversation avec le spectateur pendant toute la durée du film". Mais malgré les 

apparences, c’est rarement simple, notamment lorsqu'une pandémie mondiale vient contrecarrer le 

processus de production. 

 

"C'était intense. Très souvent, dans ma vie, on m'a dit : 'C'est impossible', vraiment très 

souvent. Et à d’autres moments, on est assis et on se dit que peut-être que c'est impossible, mais 

on va quand même essayer, on va chercher une solution". 

 

Selon Jerry Bruckheimer, c'est la raison pour laquelle Tom Cruise en est là où il se trouve, 

et depuis si longtemps. "Ce n'est pas un hasard si Tom est l'une des plus grandes stars de cinéma 

au monde. Si ce n'est la plus grande", déclare le producteur. "Si ses films marchent si bien et sont 

si bons, c'est parce qu'il y consacre beaucoup de temps, d'énergie et d'engagement." On obtient ce 

que l'on donne.  

 

"J'y crois beaucoup", déclare Tom Cruise. "Je me rends compte que sur TOP GUN, il y 

avait des choses significatives qui avaient de la valeur pour moi, en termes de temps que les gens 

m'ont accordé, ou d’accomplissements personnels. Et maintenant, sur TOP GUN : MAVERICK, 

je sens que j’aimerais partager des choses avec d'autres personnes, si elles le souhaitent. Les jeunes 

acteurs me demandent comment j’ai fait, qu’est-ce que j’ai fait. Eh bien en ce qui me concerne, 

j'ai toujours vu, en grandissant, qu'il y avait des gens très généreux - et d'autres qui ne l'étaient pas. 
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Ceux qui ne l'étaient pas ne voulaient pas que vous sachiez ce qu'ils savaient parce qu'ils avaient 

créé une mystique autour de ça, pour avoir du pouvoir. Pour vous maintenir à terre. Ces gens ne 

veulent pas que vous sachiez ce qui se passe à l'abri des regards. C'est un mode de contrôle. Et je 

ne ressens pas ça. Je veux que tout le monde sache tout. Je veux que les gens soient responsabilisés, 

qu'ils fassent des films du mieux qu'ils peuvent. Comme Jerry l'a fait avec moi." 

 

Les co-stars de Tom Cruise sur TOP GUN : MAVERICK vous diront tous qu'il a très 

largement réussi cette mission, et que ce qu'il leur a donné, c'est la foi en leurs capacités et une 

générosité à la hauteur de celle que Bruckheimer lui a témoignée les années auparavant. 

 

"Travailler avec Tom Cruise, c'est mieux que ce qu'on imagine", rapporte Glen Powell. 

"Bien souvent, lorsque vous êtes en présence de stars de cinéma, elles font en sorte de vous rappeler 

qu'elles sont des stars de cinéma. Tom est tout le contraire. C'est un homme qui veut 

immédiatement faire tomber les barrières, parler d'histoire, parler d'émotion, enseigner, être un 

mentor, être un ami. Il considère tout le monde comme un égal, un partenaire et un ensemble. Il 

vous dira : ‘Ça va être difficile. Nous n'y arriverons peut-être pas du premier coup, mais nous 

allons nous démener pour que ce film soit à la hauteur du premier ou le surpasse’. Sa vie entière 

est construite autour de l'assurance qu'il peut s'atteler à quelque chose que personne n'a jamais fait. 

C'est une pression immense qu'il s'impose, pour s'assurer que le monde découvre le film qu'il attend 

depuis 36 ans." 

 

Christopher McQuarrie se souvient également de cette pression. "Ce n'est pas souvent 

qu'on vous demande de créer une suite pour un film aussi culturellement iconique et représentatif 

d'une époque que TOP GUN, dit-il. "Et j'ai pris très tôt la décision de ne pas essayer. Je n'avais pas 

envie de tenter de recréer ou de récupérer la magie du film original, dont une grande partie était 

liée à l'époque de sa sortie, à la musique populaire de l'époque, à la technologie existante et à 

l'identité de Tom Cruise en tant qu'acteur et star par rapport à ce qu'il est aujourd'hui. Plus que tout, 

je prétendais juste faire partie d'une très bonne histoire. Et Tom et moi nous sommes concentrés 

sur cette idée dès le moment où j’ai rejoint le projet. Nous avons été mis au défi chaque jour de ne 

pas nous concentrer sur le film original, de ne pas nous laisser intimider ou submerger par lui. De 

la même manière que l'esprit de Goose planait sur Maverick, l'esprit du TOP GUN original planait 
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sur nous. Nous savions que nous devions aux fans de ce film une suite tout aussi bonne, un film 

qui devait être autonome." 

 

 

Pour Tom Cruise, tout remonte à son premier film à succès, TAPS. "Je me considère comme 

un soutien. Je pense qu’il me revient d’épauler les acteurs, de les aider à comprendre quel genre 

de film nous essayons d'accomplir. Cette pensée me ramène à TAPS. Un jour, sur ce film, je suis 

allé en ville et je me suis rasé la tête", se souvient-il en riant. "J'avais des cheveux plus longs, mais 

j'avais décidé de me raser la tête pour mon personnage. J'arrive sur le plateau avec ma casquette, 

et le réalisateur Harold Becker et moi répétons la scène. Puis il me lance 'Ok, Cruise, va te mettre 

là-bas'. J'ai ôté ma casquette et il a crié : 'Cruise !' J'ai répondu, selon mon éducation du Sud, 'Oui 

monsieur !' ‘Cruise ! Qu'est-ce qui est arrivé à tes cheveux ? ‘Je me suis rasé la tête, monsieur. 

C'est mon personnage’. Il a dû me faire asseoir et m'expliquer : ‘Cruise, je suis le réalisateur. Il y 

a aussi un producteur. Si tu veux te couper les cheveux, tu dois d'abord demander à quelqu'un !". 

 

"Sincèrement, je l’ignorais !" s'amuse Tom Cruise. "Tellement de choses qui me passaient 

par la tête sur ce film. J'essayais de tout comprendre du cinéma et de la narration. La nuit, j'étais 

allongé dans mon lit et je me lamentais de ne pas tout savoir. J'étais tellement tendu, insomniaque, 

je fixais le plafond..." Il glousse à ces souvenirs. "Et puis je me suis dit que je ne pouvais que faire 

de mon mieux. C'est tout. J’étais sûr de vouloir faire ce métier pour le reste de ma vie. Alors je ne 

devais rien tenir pour acquis, juste faire au mieux et rester concentré là-dessus. " 

 

À l’instar des nouvelles recrues de TOP GUN : MAVERICK qui ont appris de Tom Cruise, 

ce dernier a également été inspiré quand il avait leur âge par les histoires de Stanley Jaffe, le 

producteur de TAPS, issu de générations de cinéastes. "J'entendais tant d’histoires que je me suis 

intéressé à l'histoire du cinéma, à ses origines, et au vaudeville, avant le cinéma. Quels étaient les 

différents mouvements du cinéma et de la narration ? Comment Charlie Chaplin s'est-il 

développé ? Et Harold Lloyd ?" Vue à travers le prisme de Chaplin et de Lloyd en particulier, la 

quête de l'authenticité, chère à Tom Cruise, avide de réaliser ses propres cascades, de capter le 

maximum grâce à la caméra, de trouver "un type unique de mise en scène", peut être appréhendée 

sous un nouveau jour, née d'un désir de développer une forme d'art.  
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"J'ai toujours été un acteur physique, j'ai toujours développé un langage corporel. Mais 

maintenant, je suis aussi un pilote de haute voltige", dit Tom Cruise. "Je pilote des warbirds. Le P-

51 de ce film est le mien, le Red Tail [l'avion argenté d'époque dans lequel Cruise fait voler Jennifer 

Connelly, dans TOP GUN : MAVERICK]. Et j'ai réalisé plus de séquences aériennes que n'importe 

quel autre acteur, de TOP GUN à BARRY SEAL : AMERICAN TRAFFIC [dans lequel Cruise 

jouait le rôle du tristement célèbre pilote trafiquant de drogue Barry Seal] en passant par 

FALLOUT [qui l'a vu mettre son hélicoptère en vrille et effectuer le tout premier saut en parachute 

HALO (chute opérationnelle avec ouverture à basse altitude) à l'arrière d'un C-17]. 

 

"Sur tous ces films, révèle-t-il, j'ai travaillé à l'élaboration d'un langage aérien – à la 

manière de le faire visuellement et du point de vue de la production. Pendant que je faisais 

FALLOUT et BARRY SEAL : AMERICAN TRAFFIC, je pensais toujours à TOP GUN. Même si 

je ne m'y étais pas encore engagé, je développais déjà un langage visuel de ce que nous pouvions 

faire. J'étais toujours en train de développer et d'étudier les installations. J'avais envie de faire ces 

films de toute façon, bien sûr, mais c'était aussi une progression dans la narration, dans la 

compréhension de la façon de faire, d'un point de vue technique et du point de vue narratif. Je ne 

réalise pas un film juste pour faire un film. Et j'ai été comme ça toute ma vie." 

 

À quatre ans à peine, Tom Cruise avait un rêve. "J'ai grandi en regardant la course à 

l'espace", dit-il. "J'ai grandi en désirant piloter des avions à réaction. Tout petit, je voulais être 

astronaute et aviateur." On a récemment annoncé que Tom Cruise allait refaire équipe avec le 

réalisateur d'EDGE OF TOMORROW et de BARRY SEAL : AMERICAN TRAFFIC, Doug 

Liman, et collaborer à la fois avec Elon Musk et la NASA, pour un film qui sera tourné dans 

l'espace. Astronaute. Aviateur. Pionnier. Pas mal pour un garçon de quatre ans qui va sur ses 59. 

"C'est incroyable, sincèrement", s’émeut Tom Cruise. "Je vis mes rêves." 

 

Mais est-ce vraiment la fin pour Maverick ? Une réplique de TOP GUN : MAVERICK joue 

avec cette question. Elle est prononcée par le personnage lui-même, dans une scène où il est assis 

aux commandes d'une machine volante ultramoderne, sur la piste d'atterrissage, sur le point de se 

lancer dans un voyage qu'aucun homme n'a encore osé entreprendre. "Allez mon beau", murmure 
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Maverick à l'avion. "Un dernier tour." 

 

"Que signifie cette phrase ? ‘Un dernier tour’ ? s'amuse Tom Cruise, lorsqu'on lui suggère 

qu'elle pourrait être chargée de sous-entendus quant à savoir si, oui ou non, TOP GUN : 

MAVERICK est le dernier tour de piste de ce rôle bien-aimé. Je ne vais pas vous révéler cela. 

Les gens peuvent et vont interpréter cette réplique comme ils le souhaitent". Tom Cruise sourit. 

"Et c'est exactement comme cela que cela doit être". 

 

 

DEVANT LA CAMÉRA 

 

TOM CRUISE (Capt. Pete “Maverick” Mitchell / Producteur) est une véritable 

légende planétaire du septième art, qui s’est imposée en incarnant des personnages inoubliables. 

Acteur et producteur de premier plan depuis plus de quarante ans, il a inscrit son nom au générique 

de films qui ont cumulé le chiffre record de 10 milliards de dollars de recettes à travers le monde.  

Porté toute sa vie par l’objectif de divertir le public, Tom Cruise s’est employé, depuis 

quatre décennies, comme interprète ou producteur de films capables de défier le temps. Par 

conséquent, on le retrouve à l’affiche de nombreux films désormais légendaires, tels  

TOP GUN, JERRY MAGUIRE, RISKY BUSINESS, MINORITY REPORT, ENTRETIEN 

AVEC UN VAMPIRE, DES HOMMES D’HONNEUR, LA FIRME, RAIN MAN, 

COLLATÉRAL, LE DERNIER SAMOURAÏ, EDGE OF TOMORROW, NÉ UN 4 JUILLET, 

LA COULEUR DE L’ARGENT, et la série des films MISSION : IMPOSSIBLE. Certaines 

répliques de ses films sont devenues culte et sont citées par des générations de fans partout dans 

le monde. 

Cinéaste accompli et très investi dans les différents secteurs de la production, il a non 

seulement prouvé son éclectisme par le choix de ses rôles et de ses films mais a aussi influencé 

l’évolution du cinéma, innovant de nouveaux moyens de capturer des images aptes à répondre à 

ses attentes pour le grand écran – et ce, toujours au service de la narration, et en plaçant le ressenti 

des spectateurs au premier plan. Tom Cruise a tourné 43 films, contribuant en tant que producteur 

à nombre d’entre eux, et collaborant ainsi avec une quantité remarquable de réalisateurs admirés 

tels que Francis Ford Coppola, Ridley Scott, Tony Scott, Martin Scorsese, Barry Levinson, Oliver 
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Stone, Ron Howard, Rob Reiner, Sydney Pollack, Neil Jordan, Brian De Palma, Cameron Crowe, 

Stanley Kubrick, Paul Thomas Anderson, Ed Zwick, Steven Spielberg, Michael Mann, J.J. 

Abrams, Robert Redford, Brad Bird, Doug Liman, Joe Kosinski et Christopher McQuarrie. 

 Il a reçu deux nominations à l’Oscar du Meilleur acteur pour NÉ UN 4 JUILLET 

de Oliver Stone et JERRY MAGUIRE de Cameron Crowe ainsi qu’une nomination pour à l’Oscar 

du Meilleur second rôle pour MAGNOLIA de Paul Thomas Anderson. Il a en outre reçu diverses 

récompenses aux BAFTA, à la Screen Actors Guild, à la Chicago Film Critics Association et au 

National Board of Review. 

Sortie en salles en 2018, MISSION : IMPOSSIBLE – FALLOUT représente l’un des plus 

grands succès commerciaux de sa carrière d’acteur, avec une recette de 800 millions de dollars à 

travers le monde. Tous films confondus, la franchise a cumulé plus de 5 milliards de dollars de 

recette depuis que Tom Cruise a eu l’idée d’adapter la série télévisée et produit le premier opus en 

1996. 

Une vingtaine de ses films a engrangé plus de 100 millions de dollars pour leur exploitation 

domestique et 24 de ses films ont généré plus de 200 millions de dollars dans le monde. MISSION 

: IMPOSSIBLE – FALLOUT est à ce jour son plus grand succès avec 765 millions de dollars 

remportés à l’international, dont plus de 200 millions de dollars rien que localement. 

MISSION : IMPOSSIBLE 7 et 8 sont en cours de production. Parmi ses films précédents, 

on peut citer AMERICAN MADE de Doug Liman, LA MOMIE de Stephen Sommers, 

OBLIVION de Joseph Kosinski, le thriller JACK REACHER de Christopher McQuarrie, mais 

aussi son apparition mémorable dans le rôle du tonitruant magnat du cinéma hollywoodien, dans 

le film de Ben Stiller, TONNERRE SOUS LES TROPIQUES. La création de ce personnage lui a 

valu les éloges tant de la presse que du public. 

Plusieurs institutions de prestige ont rendu hommage à Tom Cruise. L’Université de 

Harvard lui a décerné un Hasty Pudding Man of the Year ; il a reçu le prix John Huston de la 

Artists Rights Foundation pour son engagement en faveur des droits des artistes ; l’American 

Cinematheque l’a également récompensé pour sa carrière. Outre ses contributions artistiques, il a 

mis son succès professionnel au service de l’accès à l’éducation et à la santé et de la défense des 

droits de l’homme et, à ce titre, s’est vu honoré par la Mentor LA organization. En 2011, Tom 

Cruise reçoit le prix humanitaire Simon Wiesenthal et en 2012, il se voit attribuer l’Entertainment 

Icon Award pour sa contribution à la culture. Il est le quatrième artiste à recevoir un tel honneur 
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après Douglas Fairbanks, Cary Grant et Frank Sinatra. En 2014, il reçoit le prix Legend of Our 

Lifetime du magazine Empire et en 2018 il se voit distingué par un Pioneer of the Year Award. 

Avec plus de 40 ans de carrière et plus de 40 films à son actif, Tom Cruise continue à 

mettre en lumière ses confrères artistes, à inspirer ses fans, et à captiver l’imagination du public à 

travers le monde. 

 

Fort d’une carrière solide qui ne cesse de s’étoffer à chacun de ses nouveaux rôles, MILES 

TELLER (Lieutenant Bradley “Rooster” Bradshaw) a eu le privilège de démarrer sa carrière 

aux côtés de Nicole Kidman dans le film RABBIT HOLE (2011), réalisé par John Cameron 

Mitchell et adapté de la pièce éponyme lauréate du prix Pulitzer. 

Cette année, on le retrouvera dans la série The Offer pour Paramount +, qui revient sur la 

genèse du film oscarisé de Francis Ford Coppola LE PARRAIN. Il sera également au casting de 

ESCAPE FROM SPIDERHEAD, l’adaptation cinématographique d’une nouvelle de George 

Sanders tirée du recueil Dix décembre. Il s’agit de la troisième collaboration de l’acteur avec le 

réalisateur Joseph Kosinski. 

On pourra également le voir dans le drame NOT WITHOUT HOPE, qui raconte l’histoire 

vraie du naufragé Nick Schuyler et de sa lutte pour la survie. Il s’agit de sa toute première 

production, qu’il mène sous la bannière Lime Tree Productions. 

Depuis 2019, il apparaît dans la série de Nicolas Winding Refn Too old to die young 

qui explore les bas-fonds de Los Angeles. En 2017, on le retouve à l’affiche de THANK YOU 

FOR YOUR SERVICE, réalisé par Jason Dean Hall et produit par Steven Spielberg pour 

Universal, ainsi que dans LINE OF FIRE de Joseph Kosinski, où il donne la réplique à Josh Brolin 

et Jeff Bridges. En 2016, il partage l’affiche de WAR DOGS avec Jonah Hill, sous la direction de 

Todd Phillips, et de K.O.-BLEED FOR THIS avec Aaron Eckhart, qu’il retrouvera par la suite sur 

le tournage de RABBIT HOLE. Acclamé par la critique, le film est réalisé par Ben Younger et est 

produit par Martin Scorsese. En 2014, il joue dans la comédie CÉLIBATAIRES... OU PRESQUE 

de Tom Gormican aux côtés de Zack Efron et de Michael B. Jordan, ainsi que dans la dystopie 

DIVERGENTE de Neil Burger, où il donne la réplique à Shailene Woodley. 

La même année, il partage l’affiche avec J.K. Simmons du drame WHIPLASH réalisé par 

Damien Chazelle. Le film est nommé au Oscars et remporte le Grand Prix du Jury ainsi que le Prix 
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du Public des festivals de Sundance et de Deauville. Pour son interprétation, Miles Teller est 

nommé aux Gotham Awards dans la catégorie Meilleur Acteur. 

 En 2013, il est projeté sur le devant de la scène grâce à son rôle dans THE SPECTACULAR 

NOW de James Ponsoldt, pour lequel il est récompensé avec sa partenaire Shailene Woodley au 

Festival du Film de Sundance. La même année, il apparaît dans 21 AND OVER : LES PISTES de 

Jon Lucas et Scott Moore. En 2011 on le retrouve dans FOOTLOOSE de Craig Brewer et en 2012 

dans PROJET X de Nima Nourizadeh. 

 Né en Pennsylvanie, il déménage en Floride, à l’âge de 11 ans. Il réside actuellement à Los 

Angeles. 

 

Actrice oscarisée, JENNIFER CONNELLY (Penny Benjamin), continue de s’accomplir 

à travers des rôles et des projets variés. On peut actuellement la voir dans la série Snowpiercer, 

dans laquelle elle tient le rôle de Melanie Cavill. Adaptée des romans graphiques Le 

Transperceneige et du film SNOWPIERCER de Bong Joon-Ho, cette série postapocalyptique suit 

les derniers survivants de l’humanité qui ont pris place dans un train en perpétuel mouvement dont 

ils ne peuvent sortir car le monde est devenu une vaste étendue glacée. Sortie en 2020, la série 

connaît l’un des meilleurs démarrages sur le réseau TNT. La saison 4 est actuellement en 

production à Vancouver. 

En 2019, on la retrouve dans le film de Robert Rodriguez produit par James Cameron 

ALITA : BATTLE ANGEL, où elle donne la réplique à Christoph Waltz, Mahershala Ali et Rosa 

Salazar. Le film remporte plus de 400 millions de dollars au box-office. En 2018, elle apparaît aux 

côtés de Josh Brolin, Miles Teller et Jeff Bridges dans LINE OF FIRE, réalisé par Joseph Kosinski, 

qu’elle retrouvera sur le tournage de TOP GUN : MAVERICK. Le film relate l’histoire vraie d’une 

brigade de pompiers partis combattre en 2013 l’incendie le plus ravageur que l’Arizona ait jamais 

connu. 

En 2016, elle apparaît dans l’adaptation du roman de Philip Roth AMERICAN 

PASTORAL face à Dakota Fanning et Ewan McGregor, qui en signe également la réalisation. En 

2014, elle donne la réplique à Anthony Mackie dans SHELTER de Paul Bettany. La même année, 

elle retrouve le réalisateur Darren Aronofsky et l’acteur Russell Crowe sur le tournage du péplum 

d’aventure NOÉ.  
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Elle fait ses débuts en 1984 dans le drame de Sergio Leone IL ÉTAIT UNE FOIS EN 

AMÉRIQUE, mais c’est grâce à son interprétation du personnage de Sarah dans LABYRINTHE 

de Jim Henson, aux côtés de David Bowie en 1986 qu’elle connaît le succès. Elle est nommée aux 

Independant Spirit Awards pour sa performance habitée d’une jeune droguée dans le drame 

REQUIEM FOR A DREAM de Darren Aronofsky (2000). Elle reçoit par la suite un Golden Globe, 

un BAFTA Award, un American Film Institute Award et l’Oscar de la meilleure actrice dans un 

second rôle pour sa performance dans UN HOMME D’EXCEPTION de Ron Howard, dans lequel 

elle donne la réplique à Russell Crowe (2002). 

Sa longue filmographie inclut notamment PHENOMENA de Dario Argento (1985), HOT 

SPOT de Dennis Hopper (1990) aux côtés de Don Johnson et Virginia Madsen, LES 

AVENTURES DE ROCKETEER de Joe Johnston (1991) avec Billy Campbell, Alan Arkin et 

Timothy Dalton, FIÈVRE À COLUMBUS UNIVERSITY de John Singleton (1995) avec Omar 

Epps et Kristy Swanson, LES HOMMES DE L’OMBRE de Lee Tamahori (1996) aux côtés de  

Nick Nolte et Melanie Griffith, DARK CITY d’Alex Proyas (1998) avec Rufus Sewell, William 

Hurt et Kiefer Sutherland, LE FANTÔME DE SARAH WILLIAMS de Keith Gordon (2000), où 

elle donne la réplique à Billy Crudup, POLLOCK d’Ed Harris (2000) avec Marcia Gay Harden et 

Tom Bower, HULK d’Ang Lee (2003) où elle joue face à Eric Bana, HOUSE OF SAND AND 

FOG de Vadim Perelman (2003) avec Ben Kingsley, DARK WATER de Walter Salles (2005) 

avec John C. Reilly, LITTLE CHILDREN de Todd Field (2006) avec Kate Winslet et Patrick 

Wilson, BLOOD DIAMOND de Edward Zwick (2006), dans lequel elle donne la réplique à 

Leonardo DiCaprio et Djimon Hounsou, RESERVATION ROAD de Terry George (2007) avec 

Joaquin Phoenix et Elle Fanning, LE JOUR OÙ LA TERRE S’ARRÊTA de Scott Derrickson 

(2008), face à Keanu Reeves, CE QUE PENSENT LES HOMMES de Ken Kwapis (2009), avec 

Jennifer Aniston, Morgan Lily, Scarlett Johansson, Bradley Cooper, Ben Affleck et Justin Long, 

CREATION de Jon Amiel (2009) où elle donne la réplique à Paul Bettany, VIRGINIA de Dustin 

Lance Black (2010) avec Ed Harris, Carrie Preston et Harrison Gilbertson, LE DILEMME de Ron 

Howard (2011) où elle joue face à Vince Vaughn, Kevin James et Winona Ryder, L’AMOUR 

MALGRÉ TOUT de Josh Boone (2012) avec Greg Kinnear, L’ATTRAPE-RÊVES de Claudia 

Llosa (2014) avec Cillian Murphy, Oona Chaplin et Mélanie Laurent, ainsi que UN AMOUR 

D’HIVER d’Akiva Goldsman (2014). 
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En parallèle de sa carrière d’actrice, elle est ambassadrice de longue date pour la marque 

Louis Vuitton. Elle a récemment enregistré certains passages des mémoires de l’ancien mannequin 

Grace Coddington qui ont été mixés par Woodkid puis présentés comme bande originale du Cruise 

Show de 2019. 

Elle réside actuellement à New York avec sa famille. 

 

 Célèbre pour son interprétation nuancée du publicitaire Don Draper dans la série Mad Men, 

JON HAMM (Beau “Cyclone” Simpson) apparaît aujourd’hui comme l’un des acteurs les plus 

polyvalents d’Hollywood. Il a reçu de nombreuses distinctions au cours de sa carrière, notamment 

un Emmy en 2015, un Golden Globe en 2008 et un autre en 2016 dans la catégorie Meilleur acteur 

dans une série télévisée dramatique, un Television Critics Association Award en 2011 et en 2015, 

un Critics’ Choice Television Award en 2011, ainsi que plusieurs nominations aux Screen Actors 

Guild Awards. La septième et ultime saison de Mad Men a été diffusée en mai 2015. 

 On le retrouvera prochainement face à Tina Fey dans MAGGIE MOORE(S) de John 

Slattery, ainsi que dans CONFESS, FLETCH de Greg Mottola, le réalisateur de SUPERGRAVE. 

 Cette année, il reprend le rôle de Gabriel dans la seconde saison de la série de Neil Gaiman 

Good Omens. En 2023, il prêtera sa voix à la série animée Grimsburg pour la Fox, dont il sera 

également producteur aux côtés de la société de production de Gail Berman et Hend Baghdady 

Jackal Group, et de Connie Tavel et Chadd Gindin. 

 Habitué du petit écran, il fait une apparition acclamée par la critique dans la dixième saison 

de Larry et son nombril. En 2020, il donne la réplique à Emily Blunt dans le film de John Patrick 

Shanley AMOURS IRLANDAISES. La même année, on le retrouve face à Natalie Portman dans 

LUCY IN THE SKY de Noah Hawley. En 2019, il apparaît dans le thriller THE REPORT de Scott 

Z. Burn aux côtés de Annette Benning et Adam Driver, ainsi que dans LE CAS RICHARD 

JEWELL, réalisé par Clint Eastwood. 

 En 2018, il joue dans les films SALE TEMPS À L’HÔTEL EL ROYALE de Drew 

Goddard (Twentieth Century Fox) et dans la comédie TAG de Jeff Tomsic (Warner Bros.), et il 

partage l’affiche de OPÉRATION BEYROUTH, réalisé par Brad Anderson, avec Rosamund Pike. 

Dans ce film, il incarne un diplomate américain chargé de sauver un de ses anciens collègues d’une 

menace terroriste. Il reçoit d’élogieuses critiques pour sa performance. 
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En 2017, on le retrouve dans le thriller à succès de Edgar Wright BABY DRIVER aux 

côtés de Ansel Elgort, Kevin Spacey et Jamie Foxx.  Il apparaît également dans le film indépendant 

MARJORIE PRIME, réalisé par Michael Almereyda.  

 En 2016, il donne la réplique à Zach Galifianakis et Isla Fisher dans LES ESPIONS D’À 

CÔTÉ de Greg Mottola (20th Century Fox). L’année précédente, il prête sa voix avec Sandra 

Bullock et Steve Cogan au film d’animation Universal Pictures LES MINIONS, réalisé par Pierre 

Coffin et Kyle Balda. En 2014, il apparaît dans le film Disney MILLION DOLLAR ARM de Craig 

Gillespie. Il joue en 2011 dans la comédie de Jennifer Westfeldt FRIENDS WITH KIDS, dans 

MES MEILLEURES AMIES de Paul Feig aux côtés de Kristen Wiig, ainsi que dans SUCKER 

PUNCH de Zack Snyder. En 2010, on le retrouve dans THE TOWN de Ben Affleck, dans HOWL 

de Rob Epstein avec James Franco, et il interprète le personnage de Brogosse dans SHREK 4 : IL 

ÉTAIT UNE FIN de Mike Mitchell. En 2008, il donne la réplique à Keanu Reeves dans LE JOUR 

OÙ LA TERRE S’ARRÊTA de Scott Derrickson, en 2006 il apparaît dans IRA ET ABBY de 

Robert Cary, en 2002 dans NOUS ÉTIONS SOLDATS de Randall Wallace et en 2001 dans LA 

TENTATION DE JESSICA de Charles Herman-Wurmfeld. 

 Sa performance dans la série satirique 30 Rock entre 2009 et 2012 lui vaut trois nominations 

aux Emmy Awards dans la catégorie Meilleur acteur invité dans une série comique. Par trois fois, 

il anime le Saturday Night Live, une fois en 2008 et deux fois en 2010. On le retrouve également 

sur Netflix dans la deuxième saison de la série de Tina Fey et Robert Carlock Unbreakable Kimmy 

Schmidt. Il y incarne le révérend Richard Wayne Gary Wayne, et grâce à ce rôle, il reçoit le prix 

du Meilleur acteur invité dans une série comique. Toujours sur petit écran, on peut le voir dans la 

série BBC A Young Doctor’s Notebook, face à Daniel Radcliffe. Il a également produit la comédie 

HBO CLEAR HISTORY de Larry David. Il attire l’attention du public en 2000 grâce à la série 

NBC Providence dans laquelle il ne devait faire qu’une apparition, et où les producteurs lui ont 

finalement offert un rôle récurrent.  

 Né dans le Missouri, il est diplômé de l’Université Missouri-Columbia et réside 

actuellement à Los Angeles.  

 

 L’acteur et producteur américain GLEN POWELL (Lieutenant Jake “Hangman” 

Seresin) a tout récemment obtenu son diplôme de pilotage, suite à son entrainement intensif sur le 

tournage de TOP GUN : MAVERICK. 
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On le découvrira prochainement à l’affiche du drame de guerre DEVOTION de J.D. Dillard 

(Sony Pictures et STX International). Il y interprète le pilote de chasse de la Navy américaine 

Thomas Hudner qui s’est sacrifié de façon héroïque avec son co-équipier durant la guerre de Corée. 

Il partage l’affiche avec l’acteur primé Jonathan Majors. 

 Cette année, on le retrouve sur Netlix dans le film d’animation de science-fiction APOLLO 

10 ½ : LES FUSÉES DE MON ENFANCE de Richard Linklater, avec Jack Black et Zachary Levi. 

Le film est réalisé grâce à la technique d’animation rotoscopique qui consiste à tourner en prises 

de vue réelles puis à dessiner les contours des figures, image par image. Il relate le moment 

historique du premier voyage sur la Lune à travers les yeux d’un enfant. 

 Glen Powell a pour projet de s’atteler au scénario du film CAPTAIN PLANET, adaptation 

de la série à succès produite par Paramount et Leonardo DiCaprio. Il apparaîtra prochainement 

dans la comédie de Melissa Stack WANNA F*** YOUR BROTHER et retrouvera par ailleurs 

Zoey Deutch, sa partenaire dans PETITS COUPS MONTÉS (2018), dans la comédie Netflix 

MOST DANGEROUS GAME de Katie Silberman, dont il sera également producteur délégué. 

 En 2019, il est désigné par le magazine Variety comme étant l’un des dix acteurs à suivre, 

aux côtés de Cynthia Erivo et Jessie Buckley. En 2017, il remporte un Screen Actors Guild Award 

pour son travail sur le film de Theodore Melfi LES FIGURES DE L’OMBRE, où il donne la 

réplique à Octavia Spencer, Taraji P. Henson et Kevin Costner. Dans ce film nommé aux Oscars, 

il interprète brillamment l’astronaute John Glenn. En 2016, on le voit dans la comédie 

EVERYBODY WANTS SOME !! de Richard Linklater, et il participe depuis 2015 à la série de 

Ryan Murphy Scream Queens. En 2012, il apparaît dans le dernier volet de la trilogie Batman de 

Christopher Nolan THE DARK KNIGHT RISES. On peut également entendre sa voix dans la 

série animée Netflix Jurassic World : la Colo du Crétacé, produite par Steven Spielberg, Frank 

Marshall et Colin Trevorrow. 

 

LEWIS PULLMAN (Lieutenant Robert “Bob” Floyd) est un jeune acteur montant dont 

on découvre à chaque film la capacité à endosser des rôles variés. 

Sa collaboration avec Kathy Bates et John Malkovich dans THELMA a été récemment 

annoncée. Ce biopic, réalisé par Ken Kwapis, sera consacré à Thelma Toole, la mère de l’auteur 

culte John Kennedy Toole, lauréat du Prix Pulitzer pour son roman La Conjuration des imbéciles. 
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Ce dernier s’étant suicidé avant d’avoir pu publier son œuvre, c’est sa mère, interprétée par Kathy 

Bates, qui se battra pour la présenter à Walker Percy (John Malkovich), en vue de sa publication. 

Cette année, on retrouvera Lewis Pullman sur Amazon Prime dans la série Outer Range 

aux côtés de Josh Brolin. Ce dernier y incarne un éleveur du Wyoming, luttant pour conserver ses 

terres et qui découvre un mystère en pleine nature. Lewis Pullman interprète le jeune fils rebelle 

de la famille. 

Il apparaîtra prochainement dans le rôle de l’auteur Ben Mears dans l’adaptation du thriller 

de Stephen King SALEM’S LOT, réalisé par Gary Dauberman et produit par James Wan. Son 

personnage revient à Salem, sa ville natale, afin de trouver l’inspiration nécessaire à l’écriture de 

son prochain livre. Il découvre sa ville infestée de vampires, et parvient à convaincre un petit 

groupe de croyants de combattre l’ennemi.  

En 2020, il donne la réplique à Jessica Barden dans PINK SKIES AHEAD de Kelly 

Oxford, une comédie dramatique présentée lors de l’American Film Institute Festival et acquise 

par MTV Studios. Lewis Pullman apparaît également aux côtés de Christopher Abbott dans la 

mini-série de George Clooney Catch-22 (Hulu). 

En 2019, on le retrouve dans le thriller de Brittany Poulton et Daniel Savage THEM THAT 

FOLLOW, où il donne la réplique à Walton Goggins, Olivia Colman et Kaitlyn Dever.  

Il incarne en 2018 le concierge Miles Miller dans le film de Drew Goddard SALE TEMPS À 

L’HÔTEL EL ROYALE face à Cynthia Erivo, Jeff Bridges, Jon Hamm et Dakota Johnson, et la 

même année, il joue avec Christina Hendricks et Bailee Madison dans STRANGERS : PREY AT 

NIGHT de Johannes Roberts, la suite du film d’horreur culte de 2008 THE STRANGERS.  

 

CHARLES PARNELL (Amiral Solomon “Warlock” Bates) a à son actif une belle 

carrière cinématographique et télévisée qui s’étend sur plus de vingt années. 

Il sera prochainement à l’affiche du septième volet de la franchise Paramount MISSION : 

IMPOSSIBLE aux côtés de Tom Cruise, Simon Pegg, Rebecca Ferguson, Vanessa Kirby, Hayley 

Atwell, Shea Whigham, Esai Morales, Rob Delaney et Cary Elwes et sous la direction de 

Christopher McQuarrie. 

Il a récemment terminé le tournage de ESCAPE FROM SPIDERHEAD pour Netflix, 

réalisé par Joseph Kosinski, l’histoire d’un scientifique qui, dans un futur proche, mène des 
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expériences sur des détenus, notamment avec des médicaments agissant sur leurs émotions. On y 

retrouvera Chris Hemsworth, Miles Teller et Jurnee Smollett.  

Sur petit écran, Charles Parnell est célèbre pour son interprétation de Jeter dans la série 

TNT The Last Ship de 2014 à 2018. On le voit également en 2020 sur USA Network dans la série 

Briarpatch aux côtés de Rosario Dawson. Il apparaît dans de nombreux programmes, notamment 

dans Grand Crew (ABC), Better Things (FX), The Venture Bros. (Adult Swim) ou encore la 

franchise NCIS (CBS). 

Sur grand écran, on le retrouve en 2018 dans le drame A MILLION LITTLE PIECES de 

Sam Taylor-Johnson et en 2011 dans le film indépendant présenté au Festival du Film de Sundance 

PARIAH, réalisé par Dee Rees et pour lequel il est nommé aux NAACP Image Awards. Il apparaît 

également à l’affiche de TRANSFORMERS : L’ÂGE DE L’EXTINCTION de Michael Bay en 

2014 et en 2013 dans 42, le biopic sur Jackie Robinson réalisé par Brian Helgeland. 

Originaire de Chicago, il est passionné de golf et de basket-ball, et est un fervent supporter 

de l’Ultimate Fighting Championship. Il aime également cuisiner. Il réside actuellement à Los 

Angeles.  

 

 BASHIR SALAHUDDIN (Bernie “Hondo” Coleman) est un acteur originaire de 

Chicago, nommé aux Emmy Awards, et également réalisateur et auteur. Diplômé de l’Université 

de Harvard, il a fait partie de la célèbre section Hasty Pudding Theatricals. 

 Il rejoint l’équipe de rédaction du Late Night with Jimmy Fallon et est notamment l’auteur 

avec son partenaire d’écriture Diallo Riddle, de sketchs célèbres comme “Slow Jam the News with 

Barack Obama” ou encore “The History of Hip-Hop with Justin Timberlake”. Ils développent 

également leur propre série, Brothers in Atlanta, commandée par HBO. Il écrit aussi pour la série 

de Jordan Peele et Tracey Morgan The Last O.G. 

 Il apparaît dans de nombreuses productions, notamment en 2018 dans L’OMBRE 

D’EMILY de Paul Feig (Lionsgate) et dans GRINGO de Nash Edgerton, face à David Oyelowo. 

En 2017, on le retrouve dans LARGUEES de Jonathan Levine (20th Century Fox) ainsi que dans 

la série Glow (Netflix). Il fait également des apparitions dans des séries populaires telles que Larry 

et son nombril, Single Parents ou encore Superstore. Cette année, on peut le voir aux côtés de 

Peter Dinklage dans le film CYRANO de Joe Wright. 
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Il figure actuellement au casting de South Side (HBO Max) et de Sherman’s Showcase (IFC 

et AMC), série pour laquelle il est nommé aux Critics’ Choice Awards dans la catégorie “Meilleur 

acteur dans une série comique”. 

 

MONICA BARBARO (Lieutenant Natasha “Phoenix” Trace) est une actrice 

talentueuse et charismatique à la carrière en pleine expansion. 

Elle jouera prochainement un duo père-fille avec Arnold Schwarzenegger dans une série 

d’espionnage Netflix et interprétera aussi l’un des personnages principaux de la comédie 

romantique AT MIDNIGHT de Jonah Feingold aux côtés de Diego Boneta. 

Elle est également à l’affiche du film THE CATHEDRAL de Ricky D’Ambrose, présenté 

à la Mostra de Venise 2021 et sélectionné pour le Festival de Sundance 2022. Ce drame, en partie 

autobiographique, narre à travers les yeux d’un enfant l’ascension et le déclin d’une famille 

américaine sur deux décennies. 

En 2018, elle incarne le personnage principal féminin de la série Netflix The Good Cop 

aux côtés de Josh Groban et Tony Danza. Créée par Andy Breckman, la série suit un retraité de la 

police new-yorkaise peu scrupuleux (Tony Danza) qui vit avec son fils, un policier honnête (Josh 

Groban). Monica Barbaro y interprète Cara Vasquez, une jeune détective fraîchement arrivée à la 

Brigade Criminelle. Cette série en dix épisodes est diffusée sur Netflix depuis septembre 2018. En 

2019, on la retrouve dans la série dramatique ABC Stumptown, où elle donne la réplique à Greg 

Rucka et Cobie Smulders. Elle revient également sous les traits du personnage de Lisa Apple dans 

la deuxième saison de la sitcom ABC Splitting Up Together. Produite par Ellen DeGeneres, la 

série suit un couple dont le mariage est soudainement relancé par son divorce.  

Monica Barbaro est principalement connue pour son personnage de Yael dans la seconde 

saison de la série acclamée par la critique UnREAL (Lifetime), qui suit les coulisses chaotiques 

d’une télé-réalité de dating. On peut également la voir dans les séries Chicago Justice de Dick 

Wolf, Chicago Police Department, L’Arme Fatale de Matthew Miller, Notorious, Crazy Ex-

Girlfriend aux côtés de Rachel Bloom, Hawaii 5-0, Stitchers, ou encore dans le téléfilm HBO 

nommé aux Emmy Awards HEMINGWAY & GELLHORN de Philip Kaufman.  

Originaire de Californie, elle a une formation de ballet classique et a également étudié la 

danse moderne, la salsa, le flamenco et la danse africaine.  
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JAY ELLIS (Lieutenant Reuben “Payback” Fitch) a su attirer l’attention à Hollywood 

grâce à sa polyvalence. Il sera prochainement à l’affiche du film SOMEBODY I USED TO KNOW 

de James Franco. 

Sur petit écran, il incarne le personnage de Lawrence dans la série HBO de Issa Rae et 

Larry Wilmore Insecure. En 2018, sa performance lui vaut une nomination aux NAACP Image 

Awards. La série lui permet de faire ses premiers pas derrière la caméra puisqu’il réalise l’épisode 

7 de la saison 4, “Lowkey Trippin’”. 

Il apparaît en 2020 dans la mini-série FX nommée aux Emmy Awards Mrs. America, de 

2013 à 2015 il joue dans la série BET The Game, et il fait des apparitions dans les séries Masters 

of Sex, Grace & Frankie, How I Met your Mother, Grey’s Anatomy et NCIS : Los Angeles. 

En tant que producteur, il a récemment travaillé avec Blumhouse Productions sur le film 

d’horreur LA BLACK BOX pour Amazon. Sa société, Black Bar Mitzvah, développe des projets 

sur petit et grand écran avec Sony, Netflix, Endeavour Content, HBO, Hulu/FX, MGM et bien 

d’autres encore.  

En 2017, on le retrouve dans ESCAPE GAME de Will Wernick et en 2018 dans A BOY. 

A GIRL. A DREAM de Qasim Basir, présenté au festival du Film de Sundance.  

En parallèle de sa carrière d’acteur, il fait partie de l’organisation InsideOUT Writers, qui 

organise des ateliers d’écriture dans les prisons pour mineurs du comté de Los Angeles, ainsi que 

de l’amFAR, une fondation de recherche sur le VIH.  

 

DANNY RAMIREZ (Lieutenant Mickey “Fanboy” Garcia) est un acteur dynamique 

qui fait figure de véritable découverte dans le milieu du cinéma. 

Il est connu pour son interprétation du personnage de Joaquin Torres dans la série Marvel 

Falcon et le soldat de l’hiver, dans laquelle il donne la réplique à Anthony Mackie.   

Récemment, on le voit dans le thriller de Damien Power SANS ISSUE, produit par Scott 

Frank, le cocréateur de la série à succès Le Jeu de la Dame. 

Il apparaîtra prochainement aux côtés de Lili Reinhart dans le film PLUS/MINUS réalisé 

par Wanuri Kahiu, ainsi que dans le triangle amoureux queer CHESTNUT, où il donnera la 

réplique à Natalie Dyer et Rachel Keller sous la direction de Jac Cron. Il partagera aussi l’affiche 

avec Joe Alwyn et Margaret Qualley de THE STARS AT NOON, réalisé par Claire Denis. Il 

produira également, avec Zone One Productions et ses fondateurs Bianca Quesada et Moises 
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Zamora, le film TO DIE SANE, dans lequel il apparaîtra. Ce thriller de genre est co-écrit par 

Moises Zamora et Carlos Cisco. 

    Les films dans lesquels il a joué sont remarqués dans de prestigieux festivals, comme 

ASSASSINATION NATION de Sam Levinson présenté au Festival du Film de Sundance 2018, 

LOST TRANSMISSIONS de Katherine O’Brien projeté au Festival du Film de Tribeca en 2019, 

et THE GIANT de David Raboy, programmé au Festival International du Film de Toronto de 2019. 

        Il apparaîtra également dans ROOT LETTER de Sonja O’Hara, dont la sortie est 

prévue prochainement, ainsi que dans THIS IS NOT A WAR STORY de Talia Lugacy. Sur le 

petit écran, il joue dans les séries On My Block (Netflix) et The Gifted (Fox). 

Né à Chicago, Danny Ramirez grandit à Miami qu'il quitte pour l’Institut Polytechnique de 

l’université de New-York où il joue au football avant d’intégrer la Tisch School of the Arts, où il 

obtient son diplôme de théâtre. 

 

GREG TARZAN DAVIS (Lieutenant Javy “Coyote” Machado) donne la réplique à 

Ellen Pompeo et Chandra Wilson dans la série à succès Grey’s Anatomy, où il incarne le Docteur 

Jordan Wright. Prochainement, il retrouvera Tom Cruise devant la caméra de Christopher 

McQuarrie dans MISSION : IMPOSSIBLE 7. 

Né à la Nouvelle-Orléans, il découvre très jeune le théâtre grâce à sa grand-mère qui 

l’emmène voir des pièces locales. Son professeur de lycée l’encourage dans cette voie et au cours 

de son dernier semestre d’université il joue dans la pièce By The Way Meet Vera Stark. Travailler 

avec des enfants est l'une de ses passions et il commence par devenir enseignant en élémentaire. 

Mais son amour pour la comédie reprend le dessus et il quitte ses élèves pour s’envoler vers Los 

Angeles et embrasser une carrière d’acteur à plein temps. Il fait ses débuts devant la caméra en 

2020 aux côtés de Harrison Ford dans L’APPEL DE LA FORÊT de Chris Sanders. Il incarne un 

personnage récurrent dans Good Trouble et fait également des apparitions dans différentes séries, 

notamment Chicago Police Department et All Rise. 

Ceinture noire de taekwondo, il réside actuellement à Los Angeles. Quand il n’est pas sur 

les plateaux de tournage, il aime cuisiner, se promener avec son chien Buju et regarder autant de 

films qu’il peut. 
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VAL KILMER (Amiral Tom “Iceman” Kazansky) est diplômé de la prestigieuse école 

Julliard dont il a été, à 17 ans, le plus jeune élève accepté dans la section d’arts dramatiques. Il 

démarre sa carrière cinématographique en 1984 sous les traits de la rock star Nick Rivers dans le 

film de Jim Abrahams, David Zucker et Jerry Zucker TOP SECRET ! et joue l’année suivante 

dans PROFESSION : GÉNIE de Martha Coolidge. 

Il incarne des personnages cultes qui lui offrent une renommée internationale :  Iceman 

dans TOP GUN de Tony Scott (1986), Jim Morrison dans THE DOORS d’Oliver Stone (1991) ou 

encore le chevalier noir héros de BATMAN FOREVER de Joel Schumacher (1995). Parmi ses 

rôles mémorables, on peut également citer KISS KISS BANG BANG de Shane Black, le film de 

fantasy produit par George Lucas et réalisé par Ron Howard WILLOW (1988) ou encore le thriller 

de Michael Mann HEAT (1995). 

Comédien de théâtre accompli, il fait ses débuts à Broadway dans Slab Boys aux côtés de 

Sean Penn et Kevin Bacon, puis apparaît dans de nombreuses productions, notamment Henry IV : 

Part One de Joseph Papp, As You Like It avec Patti LuPone ainsi que ‘Tis Pity She’s A Whore. Il 

incarne également les rôles titres de Hamlet au Colorado Theater Festival et de l’adaptation de 

Andrew Rattenbury de The Postman Always Rings Twice à West End. 

Il a récemment parcouru les États-Unis pour la production de son film CINEMA TWAIN, 

adapté de son one-man show Citizen Twain, qu’il a écrit et produit, et dans lequel il joue. C’est 

également un artiste peintre prolifique. 

En 2020, ses mémoires sont publiées par Simon & Schuster sous le titre I’m Your 

Huckleberry.  

Il a récemment co-produit un documentaire sur sa vie, VAL, qui a été présenté au Festival 

de Cannes en 2021. 

 

 

 

DERRIÈRE LA CAMÉRA 

 

JOSEPH KOSINSKI (Réalisateur) a fait preuve dans ses réalisations d’un style 

cinématographique très assumé et qui a toujours marqué son époque. Il fait ses débuts en 2010 

avec TRON L’HÉRITAGE pour Disney, qui a cumulé une recette dépassant les 400 millions de 
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dollars dans le monde et lui a valu de nombreuses nominations notamment aux Oscars pour le 

meilleur montage sonore, et aux Grammy Awards pour la musique composée par Daft Punk. 

Pour son second long-métrage, Joseph Kosinski créé le thriller de science-fiction 

OBLIVION en 2013 avec Tom Cruise et Morgan Freeman, qui rapporte 288 millions de dollars. 

Puis il réalise pour Black Label Media et Columbia Pictures le biopique LINE OF FIRE, sorti en 

2018, avec Josh Brolin, Miles Teller, Jennifer Connelly et Jeff Bridges. 

À l’été 2022, Netflix diffusera son prochain film SPIDERHEAD, inspiré d’une nouvelle 

de George Saunders et interprété par Chris Hemsworth, Miles Teller et Jurnee Smollet.  

Joseph Kosinski est actuellement en pré-production d’un film sur la Formule 1 pour Apple 

TV+, qu’il co-produit avec Jerry Bruckheimer et le champion Lewis Hamilton, et qui mettra en 

scène Brad Pitt. 

Il a obtenu un diplôme d’Ingénierie mécanique, spécialisé en conception, à l’université de 

Stanford, ainsi qu’une maîtrise en Architecture à l’Université de Columbia. 

 

 

JERRY BRUCKHEIMER (Producteur) est sans doute l’un des producteurs de cinéma 

et de télévision les plus reconnus de l’industrie audiovisuelle, avec à son actif les célèbres 

franchises PIRATES DES CARAÏBES, BENJAMIN GATES, BAD BOYS et LE FLIC DE 

BEVERLY HILLS. On lui doit également LA CHUTE DU FAUCON NOIR de Ridley Scott, 

ARMAGEDDON ainsi que PEARL HARBOR de Michael Bay, LE PLUS BEAU DES 

COMBATS de Boaz Yakin, ROCK, USS ALABAMA et TOP GUN de Tony Scott, et 

FLASHDANCE d’Adrian Lyne en 1983. 

Avec BAD BOYS FOR LIFE, le producteur rencontre en 2020 un succès critique à la 

hauteur de ses résultats au box-office, qui battent un record pour une sortie au mois de janvier. 

Outre ses retrouvailles avec Tom Cruise dans TOP GUN : MAVERICK, Jerry 

Bruckheimer a produit récemment pour Paramount la comédie familiale SECRET 

HEADQUARTERS avec Owen Wilson, que l’on découvrira en France au mois d’août. 

Initiée en 1997, la série produite par Jerry Bruckheimer Television (JBTV), Les Experts 

remporte un succès immédiat. Premier au classement des shows télévisés, la série donne lieu à 

plusieurs séries dérivées : Les Experts: Miami, Les Experts: Manhattan, et Les Experts: Cyber. 
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Pour la saison 2005-2006, le producteur est à la tête de 10 séries incontournables de la télévision 

américaine dont 5 classées au top 10 des émissions les plus suivies. 

JBTV étend son empreinte à FBI - Portés disparus, Cold Case : Affaires classées, et au jeu 

familial The Amazing Race sur CBS, dix fois récompensé aux Emmy Awards. 

 Lucifer a également connu 6 saisons sur Netflix et Hightown poursuit une troisième saison 

sur STARZ tandis que sa rivale Les Experts : Vegas est reconduite pour une seconde saison. 

La carrière de Jerry Bruckheimer a été distinguée par de nombreuses récompenses, et il 

s’est vu notamment citer dans le classement annuel du magazine Time des 100 personnes les plus 

influentes à travers le monde. Par trois fois, il a remporté le prix du producteur de l’année au 

ShoWest et s’est vu décerner le prix David O. Selznick pour sa carrière par la Producers Guild of 

America. On peut voir ses empreintes de mains et de pieds sur le parvis du théâtre chinois de 

Grauman sur Hollywood Boulevard, aux côtés de celles de nombreuses personnalités de l’industrie 

du film, et non loin de sa propre étoile sur le Hollywood Walk of Fame. 

Il a été mis à l’honneur par l’American Film Institute, notamment par la programmation 

d’une grande partie de ses œuvres. Parmi ses principales distinctions, Variety l’a consacré 

Showman de l’année, le ShoWest lui a décerné un prix honorifique pour sa carrière, et il est le 

premier producteur à avoir reçu un American Cinematheque Award. 

Tout au long de sa carrière d’une quarantaine d’années, les films de Jerry Bruckheimer ont 

cumulé plus de 20 milliards de dollars de recettes, incluant les ventes connexes. Il a produit plus 

de 2000 heures de programmes de télévision. Ses projets ont été récompensés par 6 Oscars (43 

nominations), 5 Grammys (8 nominations), 4 Golden Globes (23 nominations) 23 Emmys (sur 145 

nominations), 15 People’s Choice Awards (sur 36 nominations), et par de multiples MTV Awards, 

dont celui du Meilleur film de la décennie pour LE FLIC DE BEVERLY HILLS. 

Jerry Bruckheimer est né à Detroit dans le Michigan, de parents immigrés Allemands qui 

lui ont inculqué un sens éthique du travail et le goût de la réussite. Au cours de sa vie, il développe 

une passion pour les films, la photographie et le sport, principalement le hockey sur glace. Il a 

réalisé son rêve en 2019 en devenant un des investisseurs de l’équipe de hockey sur glace The 

Seattle Kraken. 

 

CHRISTOPHER MCQUARRIE (Scénariste/Producteur) est scénariste, producteur et 

réalisateur. On lui doit notamment les scénarios de USUAL SUSPECTS, EDGE OF 
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TOMORROW ou encore MISSION : IMPOSSIBLE - FALLOUT qu’il a également réalisé. Il est 

réputé dans le milieu comme étant un fidèle collaborateur de Tom Cruise et pour accompagner et 

conseiller de nombreux scénaristes, monteurs et producteurs même sans apparaître au générique 

de leurs films. 

 

DAVID ELLISON (Producteur) est le PDG de la société Skydance Productions qu’il a 

fondée en 2010 et a pour ambition de plonger le spectateur dans des univers fantastiques et des 

histoires inoubliables sur tous types de supports. Il est à la tête des stratégies globales de tous les 

secteurs de l’entreprise, à savoir les longs-métrages, la télévision, l’animation, les nouveaux 

médias et les sports. 

Actuellement, il supervise les projets ADAM À TRAVERS LE TEMPS de Shawn Levy, 

THE GREATEST BEER RUN EVER de Peter Farrelli, GHOSTED de Dexter Fletcher, HEART 

OF STONE de Tom Harper, TRANSFORMERS : RISE OF THE BEASTS de Steven Caple Jr., 

ainsi que les prochains volets de la série des MISSION : IMPOSSIBLE. 

On lui doit notamment de nombreux blockbusters tels que : THE TOMORROW WAR, 

THE OLD GUARD, 6 UNDERGROUND, SANS AUCUN REMORDS, MISSION : 

IMPOSSIBLE – FALLOUT, ANNIHILATION, STAR TREK INTO DARKNESS et STAR 

TREK SANS LIMITES, la série de films JACK REACHER et le récompensé TRUE GRIT. 

En 2013, David Ellison lance Skydance Television, qui propose une large gamme de séries 

à travers diverses plateformes, notamment Netflix, Amazon Prime et Apple TV+. On compte 

parmi elles Grace et Frankie et Jack Ryan ainsi que Reacher, Foundation, The Big Door Prize ou 

Condor. 

En 2016, il inaugure Skydance Interactive, une filiale qui créé et détient des licences de 

jeux de réalité́ virtuelle. On trouve dans son catalogue le jeu d’aventure en réalité virtuelle survival-

horror The Walking Dead : Saints & Sinners et sa suite : Chapitre 2—Retribution. 

En 2017, Skydance lance une filiale animation pour produire des longs-métrages et des 

séries télévisées haut de gamme.  Son premier court-métrage, Blush, a été projeté au Tribeca Film 

Festival en 2021. Les deux premiers longs-métrages produits par la société sont LUCK et 

SPELLBOUND. En 2020, David Ellison étend la portée du studio en créant en Espagne Skydance 

Animation Madrid. 
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En 2019, David Ellison met en place Skydance New media qui propose des expériences 

interactives narratives conçues comme des séries originales mettant le spectateur au centre de 

l’action et de l’aventure. C’est avec Marvel Entertainment que la société lance son premier produit. 

La toute dernière filiale du groupe, Skydance Sports a vu le jour en 2021, afin de créer des 

contenus liés au sport, scénarisés ou pas, ainsi que des documentaires et des événements dans ce 

domaine. Divers projets se trouvent en cours de développement. 

En 2018, Skydance conclue un partenariat avec Tencent Holdings, un fournisseur chinois 

majeur d’accès à Internet. En 2020, c’est avec la société d’investissements Redbird Capital et la 

firme de divertissement coréenne CJ E&M que des partenariats sont mis en place, générant une 

expansion du capital-actions de 275 millions de dollars, portant l’évaluation de Skydance à 2,3 

milliards de dollars. Ce contrat procure à Skydance une large place sur le marché de la télévision 

en Corée du Sud et un catalogue de divertissements très populaires. 

Pilote émérite et cinéphile convaincu, David Ellison est diplômé́ de la School of Cinematic 

Arts de USC et membre de la Producers Guild of America et de la Television Academy. Il vit en 

Californie du sud avec son épouse, la musicienne Sandra Lynn. 

 

TOMMY HARPER (Producteur délégué) produit des films pour le cinéma aussi bien 

que pour la télévision. On le connaît notamment pour des titres ayant cumulé plusieurs milliards 

de dollars au box-office, tels que STAR WARS – LE RÉVEIL DE LA FORCE, ALICE AU PAYS 

DES MERVEILLES, MISSION : IMPOSSIBLE 3, MISSION : IMPOSSIBLE – PROTOCOLE 

FANTÔME, STAR TREK, STAR TREK : INTO DARKNESS et STAR TREK : SANS LIMITES 

ou encore WORLD INVASION : BATTLE LOS ANGELES, BIG EYES et la série Jack Ryan 

pour n’en citer que quelques-uns. 

Tommy Harper a eu, tout au long de ces vingt dernières années, la chance de collaborer 

avec Tim Burton, J.J. Abrams, Angelina Jolie, Lee Tamahori, Kenneth Branagh, Gary Marshall, 

Joseph Kosinski, Doug Liman et Brad Bird. Au générique de ses productions, on peut également 

relever Julia Roberts, Eddie Murphy, Robert DeNiro, Meryl Streep, Jim Carrey, Johnny Depp, 

Leonardo DiCaprio, Sandra Bullock, Harrison Ford, Ewan McGregor, Jessica Lange, Chris Pine, 

Chris Hemsworth, et Tom Cruise. 

Après son travail auprès de Walt Disney Pictures, LucasFilm, et Bad Robot pour STAR 

WARS – LE RÉVEIL DE LA FORCE, Tommy Harper poursuit sa fidèle collaboration avec J.J. 
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Abrams et Bad Robot en intégrant la société en tant que directeur d’exploitation et responsable de 

la production. 

Actuellement, il œuvre pour des projets extérieurs à Bad Robot, et collabore avec les 

studios et réalisateurs partenaires de la société, tels que Paramount (TOP GUN : MAVERICK) ou 

Netflix (SPIDERHEAD). Il travaille en parallèle sur la post-production de deux projets pour la 

télévision Wednesday réalisé par Tim Burton pour Netflix, et Willow pour Disney+ et Lucasfilm. 

 

DANA GOLDBERG (Productrice déléguée) chapeaute en tant que Directrice Générale 

de Skydance Media, les grandes décisions artistiques du groupe pour l’ensemble de ses activités : 

cinéma, télévision, édition, licensing, animation et réalité virtuelle. Elle intègre la société en 2010, 

en tant que présidente du département production. Elle supervise les projets ADAM À TRAVERS 

LE TEMPS de Shawn Levy, THE GREATEST BEER RUN EVER de Peter Farrelli, GHOSTED 

de Dexter Fletcher, HEART OF STONE de Tom Harper, TRANSFORMERS : RISE OF THE 

BEASTS de Steven Caple Jr., ainsi que les prochains volets de la série des MISSION : 

IMPOSSIBLE. Elle participe également à la supervision des films LUCK et SPELLBOUND de la 

filiale Animation de Skydance. 

Dana Goldberg travaille également au pôle artistique de la filiale télévision du groupe 

notamment sur les séries Grace et Frankie et Jack Ryan ainsi que Reacher, Foundation, The Big 

Door Prize et Condor, diffusées sur des plateformes variées : Netflix, Amazon Prime et Apple 

TV+.  

En 2010, elle rejoint la société Skydance en tant que présidente de la production et est en 

charge de films tels que THE TOMORROW WAR, THE OLD GUARD, 6 UNDERGROUND, 

SANS AUCUN REMORDS, la série des MISSION : IMPOSSIBLE – FALLOUT, ROGUE 

NATION et PROTOCOLE FANTÔME, STAR TREK INTO DARKNESS et STAR TREK SANS 

LIMITES, la série de films JACK REACHER, TERMINATOR : DARK FATE, GEMINI MAN, 

WORLD WAR Z, G.I. JOE : CONSPIRATION et TRUE GRIT. 

Avant d’intégrer Skydance, elle a été présidente de la production chez Village Roadshow 

Pictures, où elle a collaboré à JE SUIS UNE LÉGENDE et HAPPY FEET. Auparavant, elle a 

travaillé chez Baltimore/Spring Creek Pictures, en tant que vice-présidente de la production. 

Diplômée de la University of Missouri, elle est membre de l’Academy of Motion Picture Arts and 

Sciences depuis 2007 et de la Producers Guild of America ainsi que de la Television Academy.  
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DON GRANGER (Producteur délégué) est Président de la section de production des 

longs-métrages chez Skydance. Il supervise le développement des films qui font la solide 

réputation de la société, tels que ADAM À TRAVERS LE TEMPS de Shawn Levy, THE 

GREATEST BEER RUN EVER de Peter Farrelli, GHOSTED de Dexter Fletcher, HEART OF 

STONE de Tom Harper, TRANSFORMERS : RISE OF THE BEASTS de Steven Caple Jr., ainsi 

que les prochains volets de la série des MISSION : IMPOSSIBLE. 

En plus de trente ans de carrière, Don Granger a piloté, en tant que producteur, de 

nombreux films du groupe : THE TOMORROW WAR, THE OLD GUARD, 6 

UNDERGROUND, SANS AUCUN REMORDS, MISSION : IMPOSSIBLE – FALLOUT et 

ROGUE NATION, JACK REACHER et TERMINATOR : DARK FATE. Il a en outre travaillé 

comme producteur délégué sur la série Reacher. 

Avant d’être engagé chez Skydance, il a été président du département production de United 

Artists pendant cinq ans. Auparavant, il a supervisé la production, le développement et la gestion 

opérationnelle des projets de Cruise/Wagner Productions, collaborant à LA GUERRE DES 

MONDES, MISSION : IMPOSSIBLE III et RENCONTRES À ELIZABETHTOWN. Il a aussi 

produit DEMANDE À LA POUSSIÈRE et THE EYE, et a participé comme producteur délégué 

au film COURSE À LA MORT.  

Plus tôt dans sa carrière, il a été vice-président senior du département production de 

Paramount. Il a ainsi collaboré à la plupart des franchises du studio telles que MISSION : 

IMPOSSIBLE, STAR TREK, TOMB RAIDER, JACK RYAN, ainsi qu’à de nombreux films 

notamment JEUX DE GUERRE, DANGER IMMÉDIAT, LA SOMME DE TOUTES LES 

PEURS, AMERICAN BOYS, LE SAINT, LE COLLECTIONNEUR, LE MASQUE DE 

L’ARAIGNÉE et IL FAUT SAUVER LE SOLDAT RYAN, lauréat de cinq Oscars. À ses débuts, 

Don Granger a exercé en tant que producteur au sein des sociétés Mutual Film Company, The 

Weintraub Entertainment Group et Touchstone Pictures.  

Diplômé de l’Université de Yale, il est membre de l’Academy of Motion Picture Arts and 

Sciences et la Producers Guild. 

 

MIKE STENSON (Producteur délégué) a supervisé en tant que Président de la société 

Jerry Bruckheimer Films, tous les aspects du développement et de la production des films jusqu’en 
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2014. Avant de rejoindre cette compagnie, il était en charge de la production chez Disney, pour 

plusieurs titres produits par Jerry Bruckheimer notamment ARMAGEDDON, ROCK, USS 

ALABAMA et ESPRITS REBELLES. 

Au sein de la société JBF, Mike Stenson a produit BAD COMPANY et 60 SECONDES 

CHRONO. Il a également été producteur délégué sur les séries de films PIRATES DES 

CARAÏBES, BAD BOYS, BENJAMIN GATES et sur VERONICA GUERIN, LA CHUTE DU 

FAUCON NOIR, PEARL HARBOR, COYOTE GIRLS, LE PLUS BEAU DES COMBATS, 

DÉJÀ VU et GEMINI MAN. 

Originaire de Boston, Mike Stenson est diplômé en économie du prestigieux Harvard 

College. Il débute sa carrière en travaillant deux ans à New York en tant qu’assistant réalisateur et 

directeur de production pour des films indépendants et pour la télévision, puis regagne Boston 

pour parfaire ses études. Son MBA de Harvard en poche, il part s’installer à Los Angeles avec un 

contrat chez Disney, au Studio Special Projects. Après deux ans dans cette structure, il intègre le 

département de production de Hollywood Pictures comme directeur créatif. 

Il accède ensuite au poste de vice-président exécutif de Hollywood Pictures et Touchstone 

Pictures. Outre les nombreux films Jerry Bruckheimer auxquels il a collaboré, Eddie Stenson a 

notamment supervisé et développé la franchise RUSH HOUR, 6 JOURS 7 NUITS et 

PROFESSEUR HOLLAND. 

EHREN KRUGER (Scénario) est un scénariste et producteur primé, à l’aise dans tous 

les genres, du blockbuster au film indépendant. Il est l’auteur de films à succès tels que LE 

CERCLE de Gore Verbinski (2002), DUMBO de Tim Burton (2019) ou encore trois des volets de 

la franchise de Michael Bay TRANSFORMERS. Il a également travaillé sur de nombreux drames 

à suspense, des thrillers à chute ou encore des films de science-fiction, parmi lesquels on peut citer 

ARLINGTON ROAD de Mark Pellington (1999), LA PORTE DES SECRETS de Iain Softley 

(2005), GHOST IN THE SHELL de Rupert Sanders (2017) et LES FRÈRES GRIMM de Terry 

Gilliam (2005). 

En tant que producteur, il a travaillé sur OPHELIE de Claire McCarthy (2018). En 1996 il 

reçoit la prestigieuse bourse Nicholl Fellowship in Screenwriting de l’Academy of Motion Picture 

Arts and Sciences.  

Originaire de la ville d’Alexandria en Virginie, il est diplômé de la Tisch School of the 

Arts de New-York. 
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ERIC WARREN SINGER (Scénario) est un scénariste de renom qui a travaillé pour de 

grands réalisateurs tels que David Fincher, Michael Mann, Ron Howard, Ridley Scott, Ben Affleck 

ou encore Tom Tykwer. Son premier scénario, The Sky Is Falling, est vendu à Sony et fait de lui 

un scénariste très demandé. Ce scénario a été par la suite déclaré comme l’un des 10 meilleurs 

scénarios non-exploités par les magazines Première et Empire. 

Le premier film dont il signe le scénario, le thriller L’ENQUÊTE de Tom Tykwer, met en 

scène Clive Owen et Naomi Watts et fait l’ouverture de la 59ème Berlinale en 2009. Il travaille 

ensuite sur AMERICAN BLUFF, réalisé par David O. Russell, qui remporte plusieurs prix 

récompensant le meilleur scénario original, notamment un New York Film Critics Circle Award, 

un BAFTA et un Australian Academy Award. Le film est également nommé aux Oscars dans dix 

catégories.  

En 2017, il signe le scénario du film à succès LINE OF FIRE de Joseph Kosinski, et il est 

également créateur et producteur de la série Apple à venir Shantaram, adaptation du roman 

éponyme de Gregory David Roberts et qui met en scène Charlie Hunam. 

  
 

PETER CRAIG (Histoire de) est un écrivain, scénariste et romancier qui a fait ses débuts 

dans le long-métrage avec THE TOWN, réalisé en 2010 par Ben Affleck. Il écrit ensuite avec 

Danny Strong les scénarios de HUNGER GAMES : LA RÉVOLTE parties 1 & 2 réalisés par 

Francis Lawrence ; puis il adapte son propre roman Blood Father pour le film éponyme réalisé par 

Jean-François Richet en 2016. Peter Craig a déjà collaboré avec le producteur Jerry Bruckheimer 

par deux fois, sur HORSE SOLDIERS en 2018 et BAD BOYS FOR LIFE de Adil El Arbi et Bilall 

Fallah. Récemment, il a travaillé au cinéma sur THE BATMAN qu’il a co-écrit avec le réalisateur 

Matt Reeves et à la télévision pour Netflix sur THE MOTHER réalisé par Niki Caro et qu’il a co-

écrit avec Misha Green. 

 

JUSTIN MARKS (Histoire de) est scénariste, créateur de programmes de télévision et 

producteur délégué. 

Il a notamment écrit le film LE LIVRE DE LA JUNGLE, produit par Walt Disney Pictures 

et réalisé par John Favreau. Sorti en 2016, le film a généré près d’un milliard de recette au box-
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office. On y retrouve Scarlett Johansson, Idris Elba, Lupita Nyong’o, Bill Murray, Christopher 

Walken et Ben Kingsley. Une suite est en cours de développement. 

Justin Marks travaille actuellement à l’écriture du film d’animation Netflix PRINCE OF 

PORT AU PRINCE, basé sur la vie du rappeur Wyclef Jean.  

Sur petit écran, il est le créateur et le showrunner de la série FX à venir Shogun, adaptée 

du roman de James Clavell, ainsi que de la série Starz Counterpart qui met en scène l’acteur J.K. 

Simmons. 

 

HAROLD FALTERMEYER (Musique) est un compositeur, musicien et producteur 

originaire de Berlin. Il étudie la musique classique avant de collaborer avec le compositeur et 

musicien légendaire Giorgio Moroder, avec qui il redéfinit le son du début des années 80 et produit 

des artistes comme Donna Summer. 

Il est surtout connu pour avoir composé le titre techno-pop “Axel F” pour le long-métrage 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS réalisé par Martin Brest en 1984, qui est devenu un hit 

international, numéro 1 des classements. Il a également composé la musique des films TOP GUN 

de Tony Scott (1986), FLETCH AUX TROUSSES de Michael Ritchie (1985), RUNNING MAN 

de Paul Michael Glaser (1987) ou encore TANGO ET CASH de Andreï Kontchalovski et Albert 

Magnoli (1989), parmi d’autres. 

En tant que producteur et arrangeur, il a travaillé avec des grands noms de la musique tels 

que Donna Summer, Barbra Streisand, Blondie, Billie Idol, Bob Seger ou encore le duo Pet Shop 

Boys. 

 

Lauréate d’un Oscar, d’un Golden Globe et douze fois récompensée aux Grammy 

Awards, LADY GAGA (compositrice, autrice et interprète de “Hold My Hand”) est une 

artiste complète et unique en son genre. Elle a vendu à ce jour 36 millions d’albums, et ses 

chansons ont fait 60 milliards d’écoutes, faisant d’elle l’une des artistes les plus vendues et 

écoutées au monde. 

 Personnalité très active sur les réseaux sociaux, elle cumule plus de 55 millions de likes 

sur Facebook et rassemble plus de 83 millions de followers sur Twitter et de 49 millions sur 

Instagram. 
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            En 2008, elle sort son premier album, The Fame, rapidement suivi par The Fame 

Monster. En 2011, son album emblématique Born This Way voit le jour. À l’occasion du dixième 

anniversaire de cet album, elle sort une réédition en juin 2021, Born This Way The Tenth 

Anniversary, qui propose des versions réinventées de ses chansons, créées par des artistes 

défendant la cause LGBTQIA+. Elle a également reçu la clé de West Hollywood, faisant 

officiellement du 23 mai le “Born This Way Day”. 

            En 2013, elle sort son troisième album studio, ArtPop, suivi en 2014 par Cheek to 

Cheek, son album en collaboration avec Tony Bennett. Dédié à l’American Songbook – le grand 

répertoire américain de la chanson - l’album est classé immédiatement vente n°1 au palmarès des 

albums Billboard. En 2016, elle sort son cinquième album, Joanne, grâce auquel elle remporte un 

Grammy Award pour la meilleure prestation pop solo avec la chanson “Joanne, Where Do You 

Think You’re Going?” 

            En 2017, elle assure la mi-temps du Super Bowl, et sa performance de 13 minutes 

réunit plus de 117,5 millions de téléspectateurs. En septembre 2017, elle sort un documentaire sur 

Netflix, réalisé par Chris Moukarbel, LADY GAGA : FIVE FOOT TWO, qui remporte un MTV 

Movie & TV Award dans la catégorie Meilleur documentaire musical, un NME Award dans la 

catégorie Meilleure musique de film ainsi qu’un Webby Award. 

            Elle est également comédienne et en 2015 on la retrouve dans American Horror 

Story : Hotel, la cinquième saison de la série d’anthologie de Ryan Murphy. Son rôle lui vaut un 

Golden Globe en 2016. 

            En 2018, elle donne la réplique à Bradley Cooper dans le remake Warner Bros du 

classique A STAR IS BORN. Pour sa performance, elle est nommée aux Oscars dans la catégorie 

Meilleure Actrice, aux Golden Globes dans la catégorie Meilleure actrice dans un film dramatique, 

et elle remporte un Critics’ Choice Award et un National Board of Review Award. La même année, 

elle est numéro 1 du Top 100 Billboard pour la cinquième année consécutive grâce à la bande-

originale de A STAR IS BORN, qui devient double disque de platine aux États-Unis en juin 2019. 

L’album reste en tête des ventes quatre fois depuis sa sortie en 2018 et est vendu à plus de 6 

millions d’exemplaires à travers le monde. Pour le film, elle co-écrit, produit et interprète la 

chanson “Shallow”, pour laquelle elle reçoit un Oscar, un Golden Globe et un Critics’ Choice 

Award pour la meilleure chanson originale. Elle est également nommée quatre fois aux Grammy 

Awards et en remporte deux : Meilleure performance duo pop et Meilleure chanson écrite pour un 
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média visuel. En 2020, elle est à nouveau récompensée pour son travail sur le film avec deux 

nouveaux Grammy Awards : Meilleure bande-originale pour un media visuel et à nouveau 

Meilleure chanson écrite pour un media visuel, cette fois-ci pour “I’ll Never Love Again”. 

            En décembre 2018, elle entre en résidence au Park Theater à Las Vegas et se produit 

dans deux spectacles uniques en leur genre : “Lady Gaga Enigma” qui met l’accent sur la théâtralité 

et les plus grands succès de la chanteuse, et “Lady Gaga Jazz & Piano” qui comprend des chansons 

du Great American Songbook ainsi que des versions épurées de ses chansons. Elle a annoncé son 

retour à Las Vegas pour neuf nouvelles performances en octobre 2021.  

En 2019, elle lance sa marque de cosmétiques Haus Laboratories qui commercialise 

notamment des produits de maquillage.  

En mai 2020, elle sort son sixième album, Chromatica, qui comprend des collaborations 

avec Ariana Grande, Elton John et Blackpink et qui est produit par BloodPop et Lady Gaga elle-

même. Chromatica marque le sixième album consécutif de Lady Gaga à être n°1 au palmarès 

Billboard, faisant d’elle la première artiste féminine à atteindre ce record sur une période de dix 

ans (2011-2020). Sa collaboration avec Ariana Grande sur “Rain On Me” connaît le plus gros 

démarrage sur Spotify début 2020 et culmine à la première place des charts iTunes dans 29 pays. 

C’est un record de nombre d’écoutes Spotify pour une collaboration entre deux artistes féminines. 

Elles remportent toutes deux également un Grammy Award dans la catégorie Performance Duo 

Pop. Le clip-vidéo fait plus de 338 millions de vues, est nommé pour quatre MTV Video Music 

Awards, et remporte celui de la meilleure photographie. La même année, elle reçoit le tout premier 

Tricon Award, qui récompense son impact dans les domaines à la fois de la musique, du jeu 

d’acteur, de la mode et de l’activisme. USA Today qualifie Chromatica comme étant “son meilleur 

album de la décennie”. 

En septembre 2021, elle sort l’album remix de Chromatica, Dawn of Chromatica, produit 

par BloodPop. On y retrouve de nouvelles collaborations et des remix d’A.G. Cook, Arca, 

Ashnikko, Bree Runway, Charli XCX, Chester Lockhart, Clarence Clarity, COUCOU CHLOE, 

Dorian Electra, Doss, Jimmy Edgar, Lil Texas, LSDXOXO, Mood Killer, Mura Masa, Pabllo 

Vittar, Planningtorock, Rina Sawayamaand Shygirl. Les fans on été mis à contribution afin de 

décider quels artistes seraient présents sur ce projet.  

En octobre 2021, Lady Gaga collabore à nouveau avec Tony Bennett pour leur second 

album de jazz, Love For Sale. Hommage à Cole Porter, l’album démarre en première place du 
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palmarès Billboard’s Jazz Album, Amazon et iTune. Apple a confirmé qu’il s’agissait de l’album 

de jazz le plus téléchargé dès les premières semaines de sa sortie. Il fait également un démarrage 

à la 8ème place du classement tous genres confondus du Billboard 200. 

En novembre 2021, on retrouve Lady Gaga sur grand écran, dans HOUSE OF GUCCI de 

Ridley Scott. Elle y incarne Patrizia Reggiani, l’ex-femme de Maurizio Gucci, qui a été reconnue 

coupable d’avoir orchestré l’assassinat de ce dernier. 

Activiste et philanthrope, elle est engagée auprès de nombreux organismes de bienfaisance. 

Elle soutient un grand nombre de causes, notamment les droits LGBT, la lutte contre le sida ou 

encore la valorisation de l’image de soi. En 2012, elle crée la Fondation Born This Way, une 

organisation à but non-lucratif qui a pour mission d’encourager tout individu dans l’expression et 

l’affirmation de soi, et qui travaille notamment auprès des jeunes. Au fur et à mesure des années, 

l’organisation a collecté un grand nombre d’histoires prônant la gentillesse et la résilience dans le 

but de prouver que la bonté est un langage universel. Toutes ces histoires ont été compilées, 

agrémentées de notes personnelles de Lady Gaga, dans son nouveau livre, Channel 

Kindness: Stories of Kindness and Community, qui est dès à présent disponible. 

  

HANS ZIMMER (Musique) a travaillé sur plus de 200 projets qui, cumulés, ont généré 

plus de 28 milliards de dollars au box-office à travers le monde. Il a été récompensé par deux fois 

aux Oscars, trois fois aux Golden Globes, et a reçu trois Grammy Awards, un American Music 

Award et un Tony Award. Il a notamment travaillé sur les films DUNE de Denis Villeneuve 

(2021), MOURIR PEUT ATTENDRE de Cary Joji Fukunaga (2021), GLADIATOR de Ridley 

Scott (2000), LA LIGNE ROUGE de Terrence Malick (1999), POUR LE PIRE ET POUR LE 

MEILLEUR de James L. Brooks (1998), RAIN MAN de Barry Levinson (1989), INCEPTION de 

Christopher Nolan (2010) ainsi que sa trilogie THE DARK KNIGHT (2005, 2008, 2012), 

THELMA ET LOUISE de Ridley Scott (1991), LE DERNIER SAMOURAÏ de Edward Zwick 

(2003), 12 YEARS A SLAVE de Steve McQueen (2013), BLADE RUNNER 2049 de Denis 

Villeneuve (2019, en collaboration avec Benjamin Wallfisch), DUNQUERQUE de Christopher 

Nolan (2017), et plus récemment WONDER WOMAN 1984 de Patty Jenkins (2021), UNE ODE 

AMÉRICAINE de Ron Howard (2020) et BOB L’ÉPONGE LE FILM : ÉPONGE EN EAUX 

TROUBLES de Tim Hill (2020). 

https://urldefense.proofpoint.com/v2/url?u=https-3A__eur02.safelinks.protection.outlook.com_-3Furl-3Dhttps-253A-252F-252Fwww.channelkindness.org-252Fbook-252F-26data-3D05-257C01-257Cadrian.amodeo-2540umusic.com-257Ca28f79b844604fba0f5308da27d08aa1-257Cbbcb6b2f8c7c4e2486e46c36fed00b78-257C1-257C0-257C637866073893385743-257CUnknown-257CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0-253D-257C3000-257C-257C-257C-26sdata-3DFWLs0vJBcOTgGKP49oSi1B7FNNBQg-252FuN06IKClKhfpo-253D-26reserved-3D0&d=DwMGaQ&c=jGUuvAdBXp_VqQ6t0yah2g&r=pJXc9KZBTyPxKo_v0gIVZpTkgMAspdlHByLOC8ZXrWU&m=kPPFBPoXlBmGl9RAr7YCH_LQ07X0VfPPIYsfEO-p3Vw-Kf3Kk-a0pmZGKe80qKRg&s=Rg46yAy6gHyeSABQpnnXutCLNbqzh5yTezZM-zLQ58M&e=
https://urldefense.proofpoint.com/v2/url?u=https-3A__eur02.safelinks.protection.outlook.com_-3Furl-3Dhttps-253A-252F-252Fwww.channelkindness.org-252Fbook-252F-26data-3D05-257C01-257Cadrian.amodeo-2540umusic.com-257Ca28f79b844604fba0f5308da27d08aa1-257Cbbcb6b2f8c7c4e2486e46c36fed00b78-257C1-257C0-257C637866073893385743-257CUnknown-257CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0-253D-257C3000-257C-257C-257C-26sdata-3DFWLs0vJBcOTgGKP49oSi1B7FNNBQg-252FuN06IKClKhfpo-253D-26reserved-3D0&d=DwMGaQ&c=jGUuvAdBXp_VqQ6t0yah2g&r=pJXc9KZBTyPxKo_v0gIVZpTkgMAspdlHByLOC8ZXrWU&m=kPPFBPoXlBmGl9RAr7YCH_LQ07X0VfPPIYsfEO-p3Vw-Kf3Kk-a0pmZGKe80qKRg&s=Rg46yAy6gHyeSABQpnnXutCLNbqzh5yTezZM-zLQ58M&e=
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En 2022, il reçoit l’Oscar de la meilleure musique pour son travail sur DUNE et en 2019, 

il est nommé aux Grammy Awards pour le remake en live-action LE ROI LION, réalisé par Jon 

Favreau. 

Il a récemment terminé sa tournée mondiale et européenne, le Hans Zimmer Live Tour. 

 

LORNE BALFE (Partition produite par) est un compositeur lauréat d’un Grammy 

Award, nommé à l’Emmy et au BAFTA, qui a composé des musiques de tous genres et pour tous 

supports, travaillant aussi bien pour des films indépendants que pour de grandes productions, des 

adaptations de jeux vidéo, des longs-métrages d’animation, des séries plébiscitées et des 

documentaires. 

Originaire d’Inverness, en Ecosse, Lorne Balfe se passionne pour la musique et la 

composition dès son plus jeune âge. Sa maison familiale abritait alors un studio d’enregistrement 

où Ozzy Osbourne et Inner Circle enregistraient. Ce dernier a d’ailleurs collaboré avec lui pour la 

bande-originale de BAD BOYS FOR LIFE.  

À 8 ans à peine, il commence à écrire des musiques et à vendre des jingles pour des 

publicités. À 13 ans, il auditionne pour devenir percussionniste pour l’Edinburgh Symphony 

Orchestra, devenant leur plus jeune musicien, et il sillonne l’Écosse avec cette formation. À 20 

ans, décidé à devenir compositeur de musiques de films il se lance à écrire à des musiciens 

professionnels dans l’espoir d’avoir sa chance. C’est alors qu’il part s’installer aux États-Unis où 

sa carrière décolle. 

Souvent acclamé pour son travail, il est plébiscité par la critique pour sa collaboration à 

MISSION : IMPOSSIBLE – FALLOUT de Christopher McQuarrie. Il compose actuellement les 

partitions de MISSION : IMPOSSIBLE 7 & 8. 

On lui doit aussi la musique de BLACK WIDOW de Cate Shortland pour Disney/Marvel, 

AMBULANCE de Michael Bay pour Universal, LA LOI DE LA JUNGLE d’Antonin Peretjatko 

pour Paramount, LEGO BATMAN, LE FILM de Chris McKay pour Warner Bros, et THE 

FLORIDA PROJECT de Sean Baker, nommé aux Oscars. Il travaille actuellement sur ARGYLLE 

réalisé par Matthew Vaughn. 

Lorne Balfe a en outre travaillé avec d’autres prestigieux réalisateurs et producteurs tels 

que Christopher Nolan, Ron Howard, Ang Lee, Christophe Waltz et Jerry Bruckheimer. 

 

https://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=551272.html
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MARLENE STEWART (Chef costumière) a su construire une carrière remarquable, 

avant-gardiste et récompensée, en collaborant avec certains des plus illustres réalisateurs du 

cinéma. 

Elle a récemment travaillé sur UNCHARTED avec Mark Wahlberg et Tom Holland et 

FREE GUY avec Ryan Reynolds, Jodie Comer et Taika Waititi, signant là sa cinquième 

collaboration avec le réalisateur et producteur Shawn Levy, notamment après REAL STEEL avec 

Hugh Jackman et CRAZY NIGHT avec Steve Carrell. 

Elle commence sa carrière en réalisant les costumes de deux biopics : THE DOORS et JFK 

tournés par le cinéaste récompensé aux Oscars, Oliver Stone. Puis elle collabore avec l’iconique 

James Cameron à deux reprises pour TERMINATOR 2 : LE JUGEMENT DERNIER et TRUE 

LIES.  

Elle enchaîne avec le long-métrage ALI de Michael Mann et poursuit ses collaborations 

avec des réalisateurs prestigieux en réalisant les costumes de 21 GRAMMES pour Alejandro 

González Iñárritu. Elle travaille également avec des producteurs de renom tel Jerry Bruckheimer 

pour 60 SECONDES CHRONO et COYOTE GIRLS. Elle créé les costumes de nombreux films, 

notamment CHUTE LIBRE de Joel Schumacher, avec Michael Douglas, LE JUGE de David 

Dobkin, avec Robert Downey Jr., LA RIVIÈRE SAUVAGE de Curtis Hanson, avec Meryl Streep, 

THE HOLIDAY de Nancy Meyer, LE SAINT de Phillip Noyce, et STOP LOSS de Kimberly 

Peirce. 

Par trois fois, elle s’associe aux projets de Ben Stiller avec TONNERRE SOUS LES 

TROPIQUES et les deux volets de LA NUIT AU MUSÉE ; elle fait de même avec Will Smith 

pour ALI, HITCH – EXPERT EN SÉDUCTION et ENNEMI D’ÉTAT de Tony Scott. 

Elle inscrit aussi son nom au générique de TRIPLE FRONTIÈRE de J.C. Chandor, avec 

Ben Affleck, OBLIVION de Joseph Kosinski avec Tom Cruise, DIVERGENTE 3 : AU-DELÀ 

DU MUR de Robert Schwentke, HANSEL & GRETEL : WITCH HUNTERS de Tommy Wirkola, 

LE FANTÔME DU BENGALE avec Billy Zane et EXTRAVAGANCES avec Patrick Swayze. 

À ses débuts, à la fin des années 80 et début des années 90, elle travaille aux costumes de 

SIESTA de Mary Lambert avec Ellen Barkin, Jodie Foster et Gabriel Byrne, la série de films 

SIMETIERRE, LA PETITE STAR de James L Brooks, ou encore SNAKE EYES d’Abel Ferrara 

avec Madonna et Harvey Keitel. 
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Marlene Stewart a également conçu des costumes pour le milieu de la télévision et de la 

publicité. Mais c’est dans le domaine du vidéoclip qu’elle s’impose comme avant-gardiste, en 

proche collaboratrice de Madonna pour les clips “Material Girl,” “Vogue,” “Express Yourself,” 

“Papa Don’t Preach,” “Like a Prayer,” et plusieurs des tournées mondiales de la star. Durant cette 

période majeure de son parcours professionnel, elle créé les looks d’artistes aussi célèbres que les 

Rolling Stones, Rod Stewart, Janet Jackson, Eurythmics, Smashing Pumpkins, Cher, Bette Midler, 

Gloria Estefan et Miami Sound Machine.  

 Elle est récompensée par le tout premier MTV Red Carpet Video Award du meilleur 

costume, et reçoit un Bob Mackie Design Award, avant d’être distinguée en 2012 par la Costume 

Designers Guild, pour l’ensemble de sa carrière. 

 Avant de se lancer dans la musique et le cinéma, Marlene Stewart a créé une ligne 

de vêtements nommée ‘Covers’, très largement commercialisée aux États-Unis. Très connue en 

Californie, elle a aussi œuvré au Royaume-Uni et en Europe. 

Originaire de Boston, elle est diplômée de l’université de Berkeley en Histoire européenne, 

et du Fashion Institute of Design and Merchandising de New York.  

 

EDDIE HAMILTON (Chef-monteur) a eu un immense plaisir à monter TOP GUN : 

MAVERICK, lui qui a vu, au cours de l’année 1986, six fois TOP GUN lors de sa sortie. Il retrouve 

ainsi pour une troisième collaboration Tom Cruise et Christopher McQuarrie avec lesquels il a 

travaillé sur MISSION : IMPOSSIBLE – FALL OUT et ROGUE NATION. En vingt-cinq ans de 

carrière, il a monté plus d’une vingtaine de longs-métrages parmi lesquels KINGSMAN : LE 

CERCLE D’OR, KINGSMAN : SERVICES SECRETS, KICK-ASS 1 & 2, X-MEN : LE 

COMMENCEMENT, RESIDENT EVIL : APOCALYPSE, DEAD OR ALIVE, URBAN GHOST 

STORY, CARTON ROUGE – MEAN MACHINE. 

Il a également monté pour la télévision les films SHADOWS IN THE SUN, IMPACT 

EARTH et U BE DEAD et a passé six mois à travailler au montage du documentaire LONG WAY 

DOWN, à partir de 900 heures de rushes, et monté des documentaires et des courts métrages 

récompensés. 

Son enthousiasme pour la narration au cinéma n'a d'égal que son dévouement total à l'art 

du montage, son expertise technique pointue et sa passion incontestée pour le chocolat. 
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Il a fait des démonstrations techniques sur Avid Media Composer aux événements NAB et 

IBC. Eddie Hamilton est membre de l’Academy Of Motion Picture Arts & Sciences, de 

l’American Cinema Editors, de la British Film Editors et des BAFTA. 

 Il travaille actuellement au montage des volets 7 & 8 de la série des MISSION : 

IMPOSSIBLE. 

 

JEREMY HINDLE (Directeur artistique) est né dans l’Ontario au Canada en 1969. Il 

fait des études de cinéma à la Ryerson University de Toronto et commence là-bas une carrière de 

décorateur de plateau avant de s’orienter vers la conception de spots publicitaires. Il se fait une 

place dans le milieu de la publicité, travaillant avec des grands noms dans ce domaine comme 

Fredrik Bond, Nicolai Fugilsig, Andrew Dominic et Alejandro Gonzalez Iñárritu. 

C’est grâce à sa collaboration avec le directeur de la photographie Greig Fraser que Jeremy 

Hindle accède aux longs-métrages, car sur les recommandations de ce dernier, la réalisatrice 

Kathryn Bigelow le prend dans son équipe pour le tournage de ZERO DARK THIRTY qui se 

verra nommé aux Oscars en 2012. Son travail vaut d’ailleurs à Jeremy Hindle une nomination aux 

récompenses de la Art Directors Guild. Il tourne à nouveau avec la réalisatrice le drame historique 

DETROIT qui sort en 2017. En 2015, il est chef décorateur du film de Rupert Goold, TRUE 

STORY. 

Plus récemment, il travaille pour Apple TV+ sur la série Severance réalisée par Ben Stiller, 

et pour Netflix sur le film SPIDERHEAD où il retrouve le réalisateur Joseph Kosinski. 

 

 CLAUDIO MIRANDA, ASC (Directeur de la photographie), a été récompensé aux 

Oscars pour son travail sur le film L’ODYSSÉE DE PI en 2013. 

Il tourne actuellement pour Netflix le biopic NYAD avec Annette Benning et Jodie Foster, 

d’après l’histoire vraie de Diana Nyad, première personne à avoir traversé de Cuba jusqu’en 

Floride à la nage. Le film est réalisé par le duo primé aux Oscars pour FREE SOLO, Elizabeth 

Chai Vasarhelyi et Jimmy Chin. 

Récemment, il a retrouvé (pour la sixième fois) le réalisateur Joseph Kosinski sur le film 

SPIDERHEAD pour Netflix, après leur collaboration sur TOP GUN : MAVERICK. 

Claudio Miranda a réalisé la photographie du mystérieux et expérimental film publicitaire 

de science-fiction 100 YEARS - THE MOVIE YOU WILL NEVER SEE écrit et interprété par 
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John Malkovich et réalisé par Robert Rodriguez pour le compte de la marque de luxe de Cognac 

Louis XIII, et qui ne sera montré qu’en novembre 2115. 

 Il a travaillé sur LINE OF FIRE avec Josh Brolin, Miles Teller et Jeff Bridges ; À LA 

POURSUITE DE DEMAIN de Brad Bird avec George Clooney et Britt Robertson ; et avec Joseph 

Kosinski encore pour OBLIVION avec Tom Cruise. 

Son travail visionnaire sur L’ODYSSÉE DE PI de Ang Lee lui rapporte non seulement 

l’Oscar de la Meilleure photographie en 2013, mais de multiples prix notamment un BAFTA, un 

Satellite Award, plusieurs Critics Society Awards et une nomination de l’American Society of 

Cinematographers. 

Il a également été nommé à l’Oscar en 2009 pour la photographie de L’ÉTRANGE 

HISTOIRE DE BENJAMIN BUTTON de David Fincher, qui lui vaut de nombreuses nominations 

aux ASC Awards, aux BAFTA, aux Satellite Awards, entre autres. Il est également classé par le 

magazine Variety dans sa liste des ‘10 directeurs de la photographie à suivre’, en 2008.  

La grande percée de Claudio Miranda survient en 1994 lorsque le célèbre directeur de la 

photographie Dariusz Wolski l’embauche comme technicien éclairagiste sur THE CROW d’Alex 

Proyas. En tant que chef électricien, il a la chance de travailler sur des titres phares tels que THE 

GAME et FIGHT CLUB de David Fincher, tout comme sur les films de Tony Scott USS 

ALABAMA, LE FAN et ENNEMI D’ÉTAT. 

C’est en 2005, avec A THOUSAND ROADS de Chris Eyre, très remarqué au Festival de 

Sundance, que Claudio Miranda apparaît pour la première fois au générique en tant que directeur 

de la photographie. 

 Il mène en parallèle une carrière florissante dans le domaine de la publicité à la télévision, 

comme le prouvent les nombreuses distinctions qu’il a reçues : les prix AICP et Clio de la 

Meilleure photographie pour le spot Pocari Tennis en 2002, un prix Clio pour Xelibri en 2004, un 

MVPA pour un vidéoclip de Beyoncé la même année, et un AICP pour Heineken en 2005. 

 

RYAN TUDHOPE (Superviseur des effets visuels) travaille actuellement sur LE 

SEIGNEUR DES ANNEAUX : LES ANNEAUX DE POUVOIR pour Amazon Prime Video. Il a 

récemment collaboré avec Joseph Kosinski sur SPIDERHEAD. 

Avec une carrière qui s’étend sur plus de vingt ans, Ryan Tudhope a travaillé à la création 

de plus de cinquante longs-métrages et contenus épisodiques. Il a un goût prononcé pour la 
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convergence des cascades en prises de vues réelles et les effets visuels, qui implique une 

collaboration étroite, subtile et invisible avec les réalisateurs, les chefs opérateurs et le département 

« physique ». Il combine une certaine appréciation du réel avec une profonde compréhension des 

effets numériques, en vue de résultats palpables, persuasifs et dignes de se voir récompensés. 

Ryan Tudhope est co-fondateur de la société d’effets visuels Atomic Fiction, dont il a, en 

tant que PDG, porté la croissance à plus de 350 employés. Il a, au sein de sa société, supervisé de 

nombreux projets, notamment AD ASTRA, BLADE RUNNER 2049, DEADPOOL, PIRATES 

DES CARAÏBES, GHOST IN THE SHELL, STAR TREK SANS LIMITES et les séries Game of 

Thrones et Cosmos qui lui a valu une nomination à l’Emmy. Atomic Fiction a été rachetée en 2018 

par la société Deluxe. 

En dehors de Atomic Fiction, Ryan Tudhope a notamment travaillé sur les films 

HELLBOY, SIN CITY, et SUPERMAN RETURNS. 

Il a commencé sa carrière chez Lucasfilm, au Skywalker Ranch à l’âge de 18 ans, 

travaillant auprès de George Lucas à la conception de séquences clés sur STAR WARS : ÉPISODE 

1 – LA MENACE FANTÔME. 

Il est membre de la Visual Effects Society, de la Television Academy, et de l’Academy of 

Motion Picture Arts and Sciences. 

 

KEVIN LaROSA II (Coordinateur aérien) est issu d’une famille de pilotes dont il 

représente la troisième génération et la seconde génération pour ce qui relève des cascades 

aériennes et du travail de coordinateur aérien. De IRON MAN à AVENGERS en passant par 

TRANSFORMERS : THE LAST KNIGHT, Kevin LaRosa a inscrit son nom sur maints 

génériques de films en tant que pilote. 

 Il commence à accumuler des heures de vol dès l’âge de 14 ans, dans le but d’obtenir son 

évaluation au plus vite. À 18 ans, il est qualifié commercialement en tant que pilote d’hélicoptère 

et d’engins multi moteurs à ailes fixes allant des avions King Airs jusqu’aux hélicoptères Hueys. 

Aujourd’hui, il est un pilote de ligne accompli, titulaire d’une licence pour une multitude 

d’aéronefs à voilure fixe ou giravion et travaille intensément au sein de l’industrie de l’audiovisuel, 

assurant la coordination et la direction de séquences aériennes ou au sol, pour le cinéma et la 

télévision. 

Kevin LaRosa est membre de la SAG et de la Motion Picture Pilots Association. 
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CAPITAINE BRIAN M. “FERG” FERGUSON (Conseiller technique de l’aviation 

navale & Coordinateur aérien) (Commandant, U.S. Naval Forces Europe/Afrique, Capitaine, 

Sixième flotte des États-Unis, Réserve de la Navy N5/N7) est originaire de Sarasota, Floride, et 

diplômé bac+3 en sciences de l’aéronautique de la Embry-Riddle Aeronautical University. 

Les affectations opérationnelles du Capitaine Ferguson recouvrent les missions : 

Esquadron de chasse ONE ONE FIVE (VFA-115), Base aéronavale de Lemoore, Californie ; 

Pilote-instructeur et Officier de transmission d’atterrissage à l’escadron d’entraînement d’attaque 

maritime ONE ZERO ONE (VMFAT-101), Navy Corps Air Station Miramar, Californie ; officier 

adjoint des opérations aériennes à bord de l’USS CONSTELLATION (CV-64). Lors du 

déploiement en mer d’Oman en 2002-2003 il est dans l’escadron des Vigilantes de VFA-151 puis 

mène de nombreuses missions de combats en Iraq à bord du F/A-18 Hornet en soutien à 

l’Opération Enduring Freedom. Il est également chef de service, expert en menaces aériennes, 

agent de normalisation des conférences sur les menaces à l’escadron de chasse composite 

THIRTEEN (VFC-13), Naval Air Station Fallon Nevada ; Il suit le programme Navy Fighter 

Weapons School (TOPGUN) adressé aux instructeurs. Le Capitaine Ferguson dirigeait le VFC-13 

(2012-2013), qui a remporté le concours d’efficacité au combat (le prix “E”), de la sécurité (“S”), 

le Golden Wrench Maintenance Award (prix du soutien tactique), et le Golden Anchor Retention 

Excellence Award lors de son parcours. Il a cumulé plus de 7200 heures de vol dont 3000 heures 

en avion de chasse monoplace (F-18/F-5), et a effectué plus de 375 atterrissages à bord de l’USS 

KITTY HAWK (CV-63), ), USS CONSTELLATION (CV-64), USS ABRAHAM LINCOLN 

(CVN-72), et USS JOHN C. STENNIS (CVN-74). 

Son personnel et ses affectations à terre sont : Commandant, Commandement des systèmes 

de guerre spatiale et navale NR Dét 220, Chef d’état-major, Centre de développement des combats 

de l’aviation navale NR Dét 0194, Réserve de la Force aérienne navale, Groupe de grève des 

transporteurs FIFTEEN. Il honore aussi son activité de Conseiller technique de l’aviation navale 

et Coordinateur aérien pour le film de Joseph Kosinski. Il a suivi une formation militaire 

professionnelle interarmées par le biais du Collège de commandement et d’état-major de la Force 

aérienne et il est actuellement Directeur du Réseau de mentorat en aviation pour les commandants 

de réserve de la Force aérienne navale. 
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Il quitte le service actif de l’armée en février 2007 et devient agent fédéral au département 

de la Sécurité intérieure où il officie en tant que pilote, membre de l’équipe tactique, instructeur 

d’armes et de tactiques et et officier de couverture de sniper aéroporté. 

Il est aujourd’hui capitaine de bord d’une grande compagnie aérienne américaine et peut 

piloter sur Airbus A320, Boeing 737, CE-550 Citation II et L-39. 

À titre personnel, il s’est vu remettre par deux fois la Légion d’honneur, la Médaille du 

service méritoire, a été décoré de trois médailles de la Navy and Navy Corps Commendation, dont 

une avec combat ‘V’, et a reçu une Air Medal, ainsi qu’une Navy Achievement Medal. 

 

 

CHRIS BURDON (Mixeur) s’est fait une solide réputation au Royaume-Uni et est devenu 

l’un des mixeurs les plus demandés. De ce fait, il travaille avec les plus grands noms du cinéma à 

travers le monde, sur des films très remarqués et récompensés. 

« Grandir dans un foyer musical a nourri chez moi un vif intérêt pour la musique, qui s’est 

transformé avec le temps en passion pour le son au cinéma. Je ne saurais dire à quel point je prends 

plaisir à travailler avec toute une équipe pour créer le meilleur son sur un projet donné. C’est un 

privilège de collaborer avec des cinéastes si talentueux, sans parler du fait de mixer la musique de 

certains compositeurs parmi les plus reconnus de la planète ». 

Chris Burdon a notamment travaillé au mixage du film d’Alfonso Cuaron, LES FILS DE 

L’HOMME (2006), de CAPITAINE PHILLIPS de Paul Greengrass (2013) de EDGE OF 

TOMORROW de Doug Liman (2014), WONDER WOMAN de Patty Jenkins (2017) et aussi 3 

BILLBOARDS, LES PANNEAUX DE LA VENGEANCE de Martin McDonagh (2018). 

Il a reçu une nomination aux Oscars ainsi que de nombreuses nominations aux BAFTA 

Awards et aux Cinema Audio Society Awards. 

 

 

 

 


